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RESUMO 

Este trabalho foi feito no cuadro duma programa CIRADIEMBRAPA 
corn assunto de melhorar o conhecimento dos sistemas de produçao agro­
pecuarios do Para para promover uma agricu/tura sustentavel. 

0 presente diagn6stico diz respeito a Zona Bragantina, 
microrregiao localizada a leste de Belém, que foi colonizada ha mais de 
cem anas. O clima da regiao é bom para agricultura, mas os solos sao 
pobres e a circunvizinhança econ6mica nao é muito favoravel a pequena 
agricultura fami/iar que esta em crise. Nesse contexto a pecuaria se 
desenvolve sobretudo porque permite uma capitalisaçao que da boa 
protecçao contra a hiperinflaçao do Brasil. 

0 diagn6stico da zona foi feito a partir dum levantamento realisado 
perto de 9 5 produtores agricolas. Uma tipo/ogia dos estabelecimentos foi 
feita com ajuda duma AFC (Ana/ise Factorial de Correspondência). Sete 
tipos foram identificados., que diferem de fato da orientaçao dos 
sistemas de produçao, dos meios de produçao e das superficies. 

A cultura dominante é a da mandioca, consorciada com outras 
culturas de subsistência (mi/ho, caupi ... ). Um descanso da terra de various 
anas segue a cultura que permite restabelecer a fertilidade do solo. 
Segundo os tipos domina pecuaria, culturas de subsistência, fruticultura 
ou hortaliça; mas muito raramente os produtores se espescializam 
inteiramente, o que segura os sistemas. 

A pecuarizaçao atinge principalmente os maiores 
estabelecimentos. Pecuaria é feita corn pastagens de Brachiaria 
humidicola cu/tivado de maneira extensiva (± 0, 5 UA/ha) que constitui 
uma cultura permanente. Pecuaria também é extensiva, o que da 
resultados técnicos medios. Muitas vezes os criadores faltam de 
conhecimentos na pecuaria. Um apoio para melhorar as suas formaçôes 
seria muito util. 

Do ponta de visto econ6mico, a pecuaria sozinha com gado de carte 
nao pode dar corn pequena produçao. É preciso uma integraçao pecuaria­
agricultura. Essa integraçao poderia também ajudar a resolver o problema 
da manutençao dos solos da zona bragantina, porque com o aumento das 
culturas, as superficies livres para o pousio diminuem, o que torna 
difficil a restauraçao natural da fertilidade do solo. Sao em prioridade 
com essas temas de estudo de sistemas agro-pecuarios alternativos que 
deve trabalhar a pesquisa. 

Palavras chaves: Brasil - Para - Zona bragantina - Tipologia -Diagn6stico 
Sistema de produçao - Sistema pecuario 
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RESUME 

La présente étude a été effectuée dans le cadre d'un programme 
CIRADIEMBRAPA qui vise à améliorer la connaissance des systèmes de 
production agricoles du Para dans le but de promouvoir une agriculture 
durable. 

Le présent diagnostic concerne la zone bragantine, petite région 
située à l'est de Belém, et dont la colonisation remonte à plus d'un siècle. 
Le climat est favorable à l'agriculture, mais les sols sont pauvres et 
l'environnement économique peu favorable à une agriculture familiale en 
crise. Dans ce contexte l'élevage attire les agriculteurs, car il assure une 
capitalisation permettant une bonne protection contre I 'inflation 
galopante qui sévit au Brésil. 

Le diagnostic de la zone a été effectué à partir d'une enquête 
réalisée auprès de 95 exploitants agricoles. Une typologie des 
exploitations a été réalisée à l'aide d'une AFC. Sept types d'exploitation 
ont été identifiés, se différenciant par l'orientation de leurs systèmes de 
production, leurs moyens de production et Jeurs superficies. 

La culture dominante de la zone est celle du manioc, associé à 
d'autres vivriers (maïs, niébé ... ). Il s'intercale dans une jachère longue à 
laquelle est confiée la restauration de la fertilité du sol. Selon les types 
indentifiés, élevage, cultures vivrières, légumières ou fruitières 
dominent; mais les agriculteurs ne se spécialisent pratiquement jamais 
complétement, ce qui sécurise les systèmes. 

L'élevage concerne principalement exploitations de surface 
importante. Il est basé sur l'exploitation extensive ( ± 0,5 UA/ha) de 
prairies implantées en Brachiaria humidicola et menées en pâturage 
permanent. A l'image des pâturages, les performances d'élevage sont 
moyennes. L'expérience des éleveurs est souvent faible, et un appui 
permettant d'améliorer leur formation serait utile. 

Le "tout élevage" avec orientation viande n'est pas économiquement 
viable en petite production. L'élevage est à mettre en oeuvre par le biais 
d'une intégration agriculture-élevage. Cette intégration pourrait 
notamment aider au maintien de la fertilité des sols, gravement menacés 
en zone bragantine, car les surfaces cultivées augmentent, ce qui réduit 
d'autant les surfaces disponibles pour la jachère. C'est essentiellement 
autour du thème mise au point de systèmes de production agro-pastoraux 
que doit travailler la recherche. 

Mots clés: Brésil - Para - Zone bragantine - Typologie - Diagnostic 
Systèmes de production - Systèmes d'élevage 
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INTRODUCTION 

La présente étude a été effectuée de mai à octobre 199 5 dans le 
cadre d'un programme de recherche mené en coopération entre l'EMBRAPA­
CPATU et le CIRAD-EMVT sur le thème suivant: 

Production animale et exploitation durable 
des agro-systèmes amazoniens. 

Ce thème correspond à un désir de réorientation de la recherche du 
département élevage du CPATU vers une approche plus globale de la 
problématique posée par l'élevage en Amazonie orientale, notamment au 
niveau de celle concernant les systèmes de production familiaux parfois 
négligés dans le passé. 

Toute action de développement devrait s'appuyer sur une bonne 
connaissance de la situation d'origine. 

Le présent travail a pour but de contribuer à cette connaissance au 
niveau de la zone bragantine, petite région agricole située tout près de 
Belém. Outre son aspect descriptif, il s'efforce d'aboutir à un diagnostic 
agricole de la zone. 

Rappelons que: "Un diagnostic est un jugement porté dans un 
temps court sur une situation ou un état en vue de guider 
l'action" (Jouve 1992). 

La finalité première de ce diagnostic est de participer à 
l'acquisition d'éléments permettant d'aider à l'orientation des futurs 
programmes de recherche et de développement de la zone. 

Dans un premier chapitre, il nous a paru utile de présenter 
brièvement le contexte général dans lequel a été effectué l'étude, du 
niveau national au niveau local, en insistant sur les données ou les faits 
qui peuvent éclairer la problématique de la région bragantine. 

Le deuxième chapitre aborde le cadre méthodologique dans lequel 
ont été effectués les travaux. 

Le troisième chapitre présente les résultats de l'étude et le 
diagnostic proprement dit. 
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111 - CONTEXTE DE L'ETUDE Il 
A - Le Brésil (annexe 1) 

8.512.000 km2, 150.000.000 habitants, huitième puissance 
mondiale, le Brésil est un dP.s géants de la planète. 

Il est constitué de 26 Etats et d'un district fédéral répartis en 5 
régions ( carte annexe 1 ) : 

- Nord 
- Centre-ouest 

qui constituent un Brésil vide. 
- Nordeste 

qui constitue un Brésil pauvre. 
Sudeste 

- Sud 
qui constituent un Brésil riche. 

Richement doté par la nature, le 
Brésil doit faire face à une dette 
extérieure énorme, à une inflation 
galopante (1) (annexe 2),. et aux problèmes 
liés à des inégalités sociales criantes 

B - L'Amazonie (carte 1) 
Partagé par 9 pays, le bassin 

amazonien s'étend sur environ 7.000.000 Carte 1: 
km2 dont 3.580.000 km2 pour la seule Brésil - Amazonie: localisation 
Amazonie brésilienne, laquelle peut être Source: Autrement - Amazonie n°49 

assimilée à la région Nord. 
Il s'agit d'un immense bassin sédimentaire irrigué par un réseau 

hydrographique qui assure à lui seul 1 5% de l'écoulement des eaux douces 
de la planète (Amazone et ses affluents), et recouvert par la plus vaste 
forêt ombrophile du monde. 

La conjugaison de l'hydrographie et de la topographie crée 3 
types principaux de végétation forestière: 

- Les ipag6s, forêt relativement claire en zone d'inondation 
permanente. 

- La varzea, forêt de zones d'inondations temporaires, composée des 
espèces les plus imposantes Uusqu'à 40-50 m de haut pour certaines 
espèces). Bénéficiant des dépôts alluvionnaires apportés par les crues, les 
terres de varzea sont les plus fertiles. 

- La forêt d'interfluves, non inondable, reposant souvent sur des grès 
ou des sables plus ou moins stériles. 

Moins haute que la forêt de varzea, la forêt d'interfluve représente 
l'essentiel des surfaces de l'Amazonie. Le maintien de la fertilité du 
sol après défrichement de cette forêt pose des problèmes 
particulièrement délicats. 

(1) Inflation semblant maitrisée deplis le changement de monnaie intervenu en juiffet 1994. 
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Les formations non forestières occupent des superficies réduites à 
l'échelle de l'Amazonie, mais elles peuvent avoir une importance non 
négligeable à l'échelon local (ex: zones de savanes sur l'île de Maraj6). 

Une politique volontariste de mise en valeur des richesses de 
l'Amazonie a été entreprise par le pouvoir central brésilien (pouvoir 
militaire à l'époque) à partir de 1970, tant dans le domaine agro-pastoral 
que minier. 

En ce qui concerne le domaine agro-pastoral, 100.000 familles de 
colons auraient du être installées le long de la route transamazonienne 
(front pionnier) sur des lots "standard" de 100 ha. La crise économique des 
années 70 contraria le mouvement et en 1 990 moins de 1 0.000 familles 
avaient été installées selon le schéma prévu. Par contre une colonisation 
sauvage accompagna rapidement le mouvement ( colonisation effectuée par 
des "posseiros": agriculteurs s'installant sans titre de propriété). 

En 1980, on estimait que 55% des 409.000 chefs 
d'exploitation agricole d'Amazonie entraient dans la catégorie 
des posseiros (annexe 3). 

Par ailleurs, devant le coût de l'opération, le pouvoir militaire 
avait rapidement proposé aux investisseurs privés (nationaux et 
internationaux) de participer à la mise en valeur de l'Amazonie. 

Il en est résulté un mouvement de concentration des terres (sur 
25,9 millions d'ha mis en valeur en Amazonie en 1990, 396 propriétaires 
se partagaient 12,9 millions d'ha) et de nombreux conflits violents, 
parfois mortels (annexe 4 ), qui opposèrent posseiros et investisseurs. 
pour l'accès à la terre, ces derniers cherchant souvent à s'approprier à bon 
compte les terres défrichées par les posseiros, au besoin par des 
falsifications de titres et autres moyens de coercition. 

Dans le même ordre d'idées, quelques propriétaires de grosses 
exploitations agro-pastorales ont également été accusés de pratiques 
d'exploitation de leurs employés s'apparentant, à l'esclavage (annexe S) 

L'élevage assurant une bonne productivité du travail dans une zone 
peu peuplée, l'exploitation du sol amazonien concerne essentiellement les 
pâturages: 21 millions d'ha dédiés aux pâturages en 1 990 contre 4, 9 
millions consacré aux cultures. 

C - Le Para 
Second état brésilien par 

sa superficie (1.248.042 km 2 , 

14,66% du Brésil), le Para est 
l'Etat le plus méridional des Etats 
de la région Nord. 

li comporte une façade 
atlantique de 5 5 2 km et englobe 
l'immense delta de l'Amazone. 

Située le long du canal sud 
de ce delta, la capitale, 
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Carte 2 - Le Para: localisation 
Source: Manfred Denich 1991 



Belém, ( 1. 500.000 millions habitants avec son agglomération) est un port 
actif. 

En 1991, la population du Para était estimée à 6.322.000 habitants, 
soit 5 habitants/km2 avec la répartition suivante: 

- Population urbaine: 3.668.000 habitants (58% de la population 
totale) 

- population rurale : 2.664.000 habitants ( 42% de la population totale) 
Sur le plan économique, le Para dispose de richesses importantes 

(annexe 6), minières (l'exportation de minerais de fer et celle de bauxite 
ou d'alumine constituent la première source de revenus) et agricoles. 

L'exploitation forestière est un autre secteur clé: 51 5.000 tonnes 
de bois exportées en 1993, soit 3 7% de la production brésilienne (la forêt 
équatoriale recouvre 85% du territoire paraense). 

L'agriculture est assez diversifiée. Parmi les principaux produits 
agricoles d'exportation citons: 

- Le poivre 
- Les coeurs de palmier en conserve 
- La châtaigne du Para 
- Le cacao 
- Les jus de fruit (passiflore) 
- L'huile de palme. 

La diversité des espèces fruitières d'intérêt local est par ailleurs 
étonnante, l'Amazonie ayant l'exclusivité d'une multitude 
d'espèces fruitières: açaï, cupuaçu, bacuri, biriba, tapereba et autres 
muruci prenant place sur les marchés auprès des fruits plus 
conventionnels des zones intertropicales: ananas, bananes, papayes, 
agrumes ... 

Dans le domaine des cultures vivrières, le manioc, généralement 
transformé en farine au niveau même des exploitations agricoles, 
constitue la base de l'alimentation des couches pauvres de la population. 

Comme dans le reste de l'Amazonie, l'élevage bovin tient une place 
très importante. On considère qu'il participe à hauteur de 30% de la valeur 
des productions agricoles du Para (Tourrand 1994 ). 

D - La Zone Bragantine 
1 - Localisation géographique ( carte 3) 

Située à l'est de Belém, s'étendant de l'Atlantique à la proximité 
immédiate de la capitale du Para entre les méridiens 46° 16' et 48° 1 5' de 
longitude ouest, et les parallèles 0° 45' et 1 ° 39' de latitude sud (zone de 
Salgado au nord, rivière Guama au sud), la Zone Bragantine doit son 
nom au chemin de fer Belém-Bragança construit entre 188 3 et 1 908 
pour favoriser l'approvisionnement de Belém en produits vivriers 
originaires de la région. 

Regroupant 13 Municipes, elle s'étend sur 11.609 km2, ce qui 
représente 0,9 5% de la surface totale du Para. La Zone Bragantine fait 
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partie d'une unité géographique plus vaste connue sous le nom de Nordeste 
Paraense (Nord-est du Para). 

Bafa 
de 
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10 

Carte 3 - Zone Bragantine: localisation 
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Source: Manfred Denich 1 991 

2 - Milieu physique 

a - Topographie - hydrographie 
Le relief de la zone bragantine est plat ou légèrement ondulé: Les 

altitudes les plus élevées de la région ne dépassent pas 60 m au dessus du 
niveau de la mer. 

La région est irriguée par un dense réseau de cours d'eau, parfois 
utilisés pour le transport (bois notamment). De nombreuses exploitations 
agricoles sont bordées ou traversées par un 11 igarapé 11 (petite rivière). 

b - Géologie - Sols 
Les sols de terre ferme de la région se sont essentiellement 

formés au pliocène (tertiaire) et au pléistocène (quaternaire). Ils 
proviennent de sédiments arrachés en amont par le fleuve Amazone aux 
boucliers granitiques ou gnaiseux guyanais et brésiliens. 

Une formation sablo-argilo-calcaire due à une transgression 
marine du miocène (tertiaire) occupe environ un tiers de la zone 
Bragantine. Cette formation, appelée formation de Pirabas, est 
généralement recouverte par les sédiments sus-mentionnés, et elle 
n'affleure en surface que par endroits (Près de Capanema notamment, où 
elle alimente une cimenterie). 
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Les sols (annexe 7) résultant de ces formations sont généralement 
sableux, à faible pouvoir de rétention, et peu pourvus en éléments 
minéraux du fait d'une lixiviation intense. 78,6% de la zone bragantine 
serait couverte par des sols classés dans la catégorie des latosols jaunes 
(VIERA 1967). 

Leurs aptitudes culturales sont en général très moyennes, voire 
faibles compte tenu de l'exploitation qu'ils ont subie depuis un siècle, et 
la mise en oeuvre de pratiques de conservation et d'amélioration du sol 
seraient nécessaires au maintien de leur fertilité (annexe 8). 

Tableau 1 - Caractéristiques physiques et chimiques 
de divers oxisols de la Zone Bragantine 

(réunies selon les indications de VIERA et al. 1967, EMBRAPA-IPEAN 1975, 
FALESI et al. 1980, BAENA et OUTRA 1982, BAENA et al 1985. Les profondeurs 

de sol divergent légèrement entres elles selon les travaux cités) 

Profundldade { cm] 0-15 15-35 35-60 60-100 

Arela grossa [%] Sable grossier 25 - 44 23 - 41 19 - 40 18 - 39 
Arela flna [%] Sable fin 36 - 61 35 - 59 36 - 56 38 - 53 
SUte [%] Limon 1 - 17 2 - 13 3 - 9 2 - 11 
ArgUaJ%J Argile 7 - 14 13 - 23 15 - 22 15 - 37 
Dans ade (g/cm3

) 1,41 - 1,54 1,54 - 1,66 1,57 - 1,62 1,57 - 1,60 
pH (HàO) 4,8 - 5,7 4,4 - 5,0 4,7 - 5, 1 4,7 - 5,2 
pH (K ) 4,2 3,9 - 4,4 4,2 - 4,5 4,3 - 4,8 
Matérla orgânlca [%1 0,85 - 2,67 0,70 - 1,53 0,49 - 1,53 . 0,28 - 0, 71 
N (mg/1 OOg de solo 30 - 110 30 - 70 20 - 60 10 - 20 
C/N 9 - 19 8 - 16 10 - 20 11 - 21 
P (mg/100g de solo) 0,06 - 0,5 0,06 - 0,6 0,1 - 0,4 0,02 - 0,4 
K (meq/1 OOg de solo) 0,01 - 0,31 0,04 - 0, 11 0,03 - 0, 11 0,01 - 0, 10 
Ca (meq/100g de solo) 0,04 - 2,76 0,04 - 0,80 0,02 - 1,80 0,01 - 0,80 
Mg (meq/1 OOg de solo) 0,05 - 1,30 0,04 - 0,74 0,03 - 0, 19 0,03 - 0,74 
Na (meq/1 OOg de solo) 0,02 - 0,46 0,03 - 0, 10 0,03 - 0, 10 0,01 - 0,22 
N. (meq/1 OOg de solo) 0,30 - 1,77 0,42 - 1,73 0,40 - 1,77 0, 10 - 2,24 
CTC (pH?) [meq/100g de solo) 5,2 - 15,3 4,8 - 14,1 3,3 - 11,5 3,5 - 11,9 

Source: Manfred Denich 1991 

Nb: Les latossols correspondent à un sous-ordre des oxisols. 

c - Climat (annexe 9) 
La zone bragantine bénéficie d'un climat équatorial chaud et 

humide: 

- Température annuelle moyenne 
- Précipitations annuelles moyennes 
- Moyenne annuelle d'insolation 
- Humidité relative 

: 25 - 26 ° 
: 2.200 - 2.800 mm 
: 2.200 - 2.400 h 

: ~ 80% en saison sèche 
~ 90% en saison des pluies 

Les amplitudes thermiques annuelles sont faibles. Février-mars­
avril correspondent au trimestre le plus pluvieux de l'année, et 
corrélativement à celui le moins ensoleillé. 
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Sur le plan géographique, on observe un gradient pluviométrique qui 
diminue d'est en ouest, avec notamment des mois d'octobre et novembre 
nettement plus secs à l'extrême ouest de la zone. 

La faible durée d'ensoleillement observée entre février et avril peut 
également constituer un facteur limitant pour certaines spéculations 
végétales de la région ( ex: qualité moindre de certains fruits - moins 
bonne exploitation du potentiel de croissance de nombreuses espèces 
fourragères). De même, le déficit hydrique fréquent entre octobre et 
novembre est à prendre en compte dans le calendrier cultural ou fourrager. 

Par ailleurs, l'humidité importante et permanente de la zone est un 
facteur favorable au développement de nombreuses maladies 
cryptogamiques des végétaux, ainsi qu'au parasitisme animal. 

Ces contraintes sont très relatives, et sur le plan strictement 
climatique, la zone bragantine apparait particulièrement favorable à 
l'activité agricole. 

d - Végétation (annexe 1 O) 
Du fait d'une colonisation de la zone bragantine remontant à plus 

d'un siècle, la végétation contemporaine de la zone est largement 
anthropique, et les zones de forêt primaire qui jadis recouvraient 
majoritairement la région ont pratiquement disparu. 

La végétation actuelle de la zone bragantine a donc été façonnée 
par le système de culture le plus couramment pratiqué depuis un siècle 
(Système d'abattage - brûlis itinérant avec généralement un seul cycle de 
culture: manioc et cultures associées). S'y ajoute le développement récent 
de l'élevage bovin qui entraîne la création de pâturages. 

Il en résulte un paysage où alternent: 
- Forêt secondaire ( capoeira). 
- Jachères plus ou moins récentes (le stade ultime aboutissant à la 

capoeira). 
- Cultures: cultures pérennes, familiales (fruitières) ou industrielles 

(palmiers à huile, hévéas ... ). 
- Cultures annuelles ou bisannuelles, en général cultures vivrières 

associées: Ces cultures composent la "roça" à base de manioc, maïs, niébé 

- Pâturages, le plus souvent implantés en "quicuio-da-Amazônia" 
(Brachiaria humidicola) et plus ou moins envahis par la "juquira" (recru 
ligneux ou non poussant dans le pâturage). 

3 - Milieu humain 
La population de la zone bragantine était estimée à 4 3 4. 0 0 0 

habitants en 1991, soit 37,4 habitants au kmZ. 
Cette densité de population est atypique par rapport à la 

situation générale de l'Amazonie (5 habitants/kmZ). 
Nous avons déjà noté l'ancienneté dé la colonisation de la zone 

bragantine. Ceci, joint à la proximité de Belém explique en partie cela. 
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Une part importante de la population actuelle de la zone a ses 
ancêtres originaires du Nordeste (Ceara notamment), résultat de 
l'importante migration provoquée par le boom du caoutchouc de la fin du 
siècle dernier, la zone bragantine étant essentiellement spécialisée dans 
la production de vivriers comme nous l'avons noté plus haut, et non dans 
celle du latex. 

La zone bragantine a également vu s'installer dans les années 30 
un noyau d'immigrants d'origine japonaise. Ceux-ci sont notamment à 
l'origine de la culture du poivrier dans la région. 

Des migrations récentes en provenance tant du Nordeste que du 
Sudeste ou du Sud du Brésil peuvent être notées. Elles sont cependant sans 
commune mesure avec celles qui affectent la moitié ouest du Para où se 
situe le front pionnier tout au long route transamazonienne, cette zone 
disposant des espaces vierges à coloniser. 

Les conflits pour la terre, et les pratiques de "peonagem" évoqués 
dans la présentation générale de l'Amazonie ont touché la Zone Bragantine 
dans les années 70 et 80 (annexes 4 et 5 op cité). 

4 - Economie - Structures agricoles 
L'économie de la zone bragantine repose essentiellement sur 

l'agriculture et l'agro-industrie. 
Trois villes sont en outre des centres administratifs, commerciaux 

ou industriels importants: Castanhal, Capanema et Bragança. 
Le manioc domine les cultures de la zone bragantine, mais une 

certaine diversification peut être observée (Graphique 1 ). 

Graphique 1 - Surfaces occupées en zone bragantine en 1992 
par les principales productions agricole. 
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Source: IBGE 1992 Elaboration: A.Billot 
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Certaines productions sont en baisse sensible depuis un certain 
nombre d'années, urena, coton, cacao, alors que les productions fruitières 
apparaissent en expansion. 

Avec 157.000 têtes à la même date (estimation IBGE), l'élevage 
bovin est également une activité importante de la région. 

Sur le plan · des structures agricoles (graphique 2), la zone 
bragantine est une région de petites exploitations, la surface moyenne 
d'exploitation ressortant à 28, 1 ha en 1985, ce qui est très faible pour le 
Para. Dans la Guajarina qui borde au sud la zone bragantine, la moyenne 
d'exploitation était par exemple à la même époque de 17 4,4 ha. 

Graphique 2 - Structures agricoles de la zone bragantine en 1985 
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En ce qui concerne l'évolution du nombre d'exploitations, d'après les 
techniciens travaillant dans la zone, une réduction significative du 
nombre d'exploitations est intervenue depuis une dizaine d'années. Ce 
mouvement de concentration des exploitations nourrit un exode rural 
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important. Un quartier récent de Castanhal, Jaderlandia, qui compte près 
de 50.000 habitants est par exemple peuplé majoritairement de victimes 
de cet exode. 

Environ 60% des producteurs seraient propriétaires de leur 
entreprise, et 34% exploitants sans titre de propriété, ces derniers 
occupant généralement de petites exploitations. 

Comme en de nombreuses régions du Brésil, le problème n° 1 de 
l'agriculture bragantine se situe donc au niveau du foncier: Une 
absence de sécurité foncière retire à 30% des exploitations l'envie ou la 
possibilité d'investir à long terme. 

Ce problème est vieux comme le Brésil. Ses solutions sont du 
domaine politique, et dans le cadre de ce rapport , on ne peut guère que 
répéter un diagnostic mille fois posé. 

En conclusion, la zone bragantine présente une 
problématique générale différente de celle du Para dans son ensemble: 
c'est une zone peuplée, de colonisation ancienne, dotée d'un bon réseau de 
communications et située à proximité d'un centre de consommation 
important (Belém). Ce désenclavement contraste avec la plupart des 
autres régions. 

Sur le plan économique, elle bénéficie donc de nombreux avantages 
comparatifs par rapport aux régions concurrentes. Son passif se situe 
essentiellement au niveau de la qualité de ses sols très souvent épuisés 
par un siècle d'exploitation parfois mal menée. 

Située hors du front pionnier, la vocation qui lui avait été dévolue à 
l'origine semble toujours parfaitement d'actualité: fournir l'agglomération 
de Belém en vivres frais à partir d'une agriculture relativement intensive 
(productions fruitières, production laitière par exemple). Certaines 
contraintes ont modifié cette évolution. 
A partir de ces premières données, nous pouvons tenter d'esquisser le 
fonctionnement du système agraire qui en résulte (tableau Il). 
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FONCTIONNEMENT RESUME DU SYSTEME AGRAIRE BRAGANTIN 

__. 
w 

Droit foncier d'origine portugaise 
( propriété privée) 

- système latifundiaire 

1 
conmts fréquents 

pour l'accès à 

la terre 

- Petits exploitants 
- Posseiros 

Caractéristiques du 
milieu naturel 

- Climat chaud et humide 
- Pluviométrie régulière 
- Sols pauvres 
- Végétation climacique: forêt 
- Végétation actuelle anthropique: 

capoeira / pâturages - cultures 

Caractéristiques du 
milieu humain 

- Population formée essentiellement d'immigrants 
( culture dè base: latine - apports japonais) 

- Immigration fréquente de zone sèche (Nordeste) 
- Immigrants souvent pauvres 
- Région la plus peuplée du Para (35 hab/km2) 
- Faible expérience des petits agriculteurs dans 

le domaine de l'élevage 

Mode d'exploitation du milieu: 
- Jachère longue arbustive/ cultures associées 
(manioc-maïs-haricot) = système dominant (extensif) 

- Cultures fruitières (intensif) 
- Elevage bovin viande extensif (naissage - engraissement) 

= système en expansion ( extensif) 

4 Civilisation du barbelé 

- Fazendas > Main d'oeuvre 

1 
salariée importante 

Complémentarité 

- Petits exploitants souvent sous-employés, 
et cherchant à vendre leur force de travail 

- Influence de pratiques de zones sèches 
- Pratiques professionnelles des petits 

exploitants souvent individuelles mais: 
- Syndicalisme rural actif (STR) 

½ défense des petits exploitants 
- Nombreuses associations villageoise~ 

pour les équipements collectifs 
( Education- santé- loisirs) 

- Influence du christianisme: 
Eglise catholique, 

Assemblée de Dieu ... 

Caractéristiques techniques de 
l'exploitation de l'espace 

- Productions de base: manioc - açai 
Evolution récente : 

- Développement des cultures fruitières 
- Développement de l'élevage bovin viande sur 

pâturages de quicuio. 
- Système technique: cultures pluviales manuelles 

(outil principal: machette) 



1111 - CADRE METHODOLOGIQUE ET CONDUITE DE L'ETUDE 

A - Cadre de l'étude, justification, objectifs. 
1 - Cadre de l'étude 

La présente étude s'insère dans les programmes de 
recherche du département élevage de l'EMBRAPA-CPATU (annexe 11 ), dont 
l'un des axes de recherche est le suivant: "Diagnostic, analyse et suivi de 
l'agriculture familiale en Amazonie orientale". 

2 - Justification - objectifs 
L'élevage bovin est devenu au cours des 20 dernières années 

une composante essentielle des systèmes de production amazoniens. 
Ce processus de développement de l'élevage, appelé en 

portugais "processo de pecuarizaçao", (que nous traduirons par "processus 
de pécuarisation" faute de mot français pour exprimer le concept) est 
accusé de nombreux maux, et notamment d'être un facteur de 
déforestation de l'Amazonie. 

Souvent polémique l'analyse du phénomène se doit d'être la 
plus objective possible. 

Pour cela, des études permettant de mieux connaître tant la 
situation actuelle des systèmes agriculture-élevage d'Amazonie que leur 
dynamique ont été entreprises par l'EMBRAPA-CPATU. 

Ces études devraient donc permettre de situer avec plus 
d'exactitude la place tenue par l'élevage dans les systèmes de production. 

Par ailleurs, elles serviront à identifier les thèmes 
recherche-développement prioritaires destinés à la mise au point de 
systèmes de production agricoles durables, plus facilement acceptables 
sur le plan écologique que les systèmes d'agriculture et d'élevage miniers 
souvent pratiqués en Amazonie. 

Enfin, ces études devraient contribuer à l'élaboration d'une 
politique cohérente pour un élevage non destructeur du milieu e n 
Amazonie. 

La première phase de ce programme, à savoir la phase de 
diagnostic est en cours dans chaque grande région de l'Amazonie orientale. 
Elle est effectuée essentiellement au travers d' enquêtes réalisées auprès 
de producteurs de chaque région. 

L'objet du présent rapport est précisément la présentation 
du diagnostic effectué dans le "Nordeste Paraense" à travers une enquête 
effectuée en zone bragantine (sous-région du Nordeste Paraense). Dans le 
cas de la zone bragantine, ce diagnostic est limité à la situation des 
systèmes familiaux. En toute logique, une étude complémentaire devrait 
être effectuée au niveau des systèmes latifundiaires (fazendeiros). 

Ce diagnostic permettra notamment d'orienter la phase de 
suivi qui se fera auprès d'un certain nombre d'agriculteurs représentatifs 
des systèmes pratiqués dans la zone. 
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Le suivi réalisé permettra d'obtenir des références 
technico-économiques sur les systèmes familiaux qui font actuellement 
souvent défaut. Il permettra en outre d'affiner l'analyse de la stratégie et 
des pratiques développées par les agriculteurs. 

B - Questionnements de départ 
L'agriculture familiale bragantine doit faire face à un 

environnement difficile sur le plan socio-économique: forte pression 
foncière exercée par les gros propriétaires, cours des produits agricoles 
fluctuants, pouvoir d'achat laminé par l'inflation, difficultés d'accès aux 
capitaux ... 

Face à ces problèmes, une des réactions constatée est 
l'introduction de l'élevage bovin dans les systèmes de production par un 
nombre croissant d'agriculteurs. 

Il est important de mesurer le phénomène, d'en évaluer les 
conséquences et d'imaginer les actions à proposer pour en corriger les 
effets négatifs éventuels. 

Les questions suivantes sous-tendront donc la présente 
étude: 

Quelle est la place de l'élevage dans les systèmes de 
production bragantins? 

Quelle est l'importance du phénomène de "pécuarisation"? 
Quelles peuvent en être les conséquences, et quelles action 

peut-on envisager pour l'orienter au mieux de l'intérêt général? 

C - Démarche, méthode, moyens 
1 - Démarche 

Nous nous efforcerons d'adopter une démarche systémique au 
cours de cette étude (définition des différents systèmes annexe 1 2). 
L'approche systémique vise à expliquer le fonctionnement global du 
système en privilégiant l'étude des relations qui existent entre ses divers 
éléments. 

Une hiérarchisation des niveaux d'organisation imbriqués les 
uns dans les autres aboutit à la caractérisation de différents systèmes: 

- Systèmes agraires au niveau de la petite région. 
- Systèmes de production au niveau de l'exploitation, eux mêmes 

composés des systèmes de culture et/ou d'élevage. 
L'enquête menée concerne le deuxième niveau, celui des 

systèmes de production, et insiste plus particulièrement sur les éléments 
du système d'élevage. 

2 - Méthode - calendrier - moyens - Problèmes rencontrés. 
L'étude de la zone bragantine a suivi le cheminement suivant: 

1ère phase (mi mai - mi juillet): 
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- Visite d'un certain nombre d'établissements agricoles de la 
région concernée afin de prendre connaissance de la réalité de la zone. 

- Contacts avec l'EMATER Castanhal afin d'obtenir l'appui des 
structures locales de vulgarisation. 

- Etude bibliographique de la région ( Rapports E M BRA PA, 
données IBGE ). 

Durant cette phase, une stratification de la zone bragantine a été 
réalisée (chapitre suivant), et le questionnaire fermé finalisé (annexe 1 3 ): 
le questionnaire est une adaptation de celui utilisé par l'EMBRAPA pour le 
diagnostic de la région de Uruara. 

Fort de la stratification , et désireux d'appréhender la situation 
globale de la zone, l'idée était d'enquêter ± 30 exploitations dans chacun 
des 5 types de municipe identifiés, ce qui représentait 1 50 enquêtes. 

A l'origine, les municipes retenus furent les suivants: 
- lnhangapi 
- Sao Miguel do Guama 
- Santa Maria 
- Nova Timboteua 
- Peixe Boi 

Des retards dans l'obtention du concours de l'EMATER Capanema, 
responsable des secteurs Nova Timboteua et Peixe Boi nous amenèrent à 
remplacer Peixe Boi par Castanhal comme site d'enquête. Par ailleurs, 
faute de temps, seuls 3 municipes ont pu être enquêtés: lnhangapi, Santa 
Maria et Castanhal (avec quelques débordements sur des exploitations de 
Sao Francisco do Para situées en fait dans la mouvance de Castanhal). 

9 5 questionnaires ont ainsi pu être établis. Le travail a été 
fait selon les cas avec l'aide d'un fonctionnaire du municipe ( cas de 
lnhangapi), ou avec l'aide d'un technicien de l'EMBRAPA et de techniciens 
de l'EMATER pour les autres municipes. 

Pour des raisons linguistiques, je n'ai réalisé complètement seul 
que quelques enquêtes. Ma participation a cependant été très active dans 
la majeure partie des autres. 

A l'intérieur de chaque municipe, le choix des exploitations a été 
fait sans principe déterminé: nous ne disposions d'aucune liste 
d'agriculteurs de la région, si ce n'est de listes de bénéficiaires de prêts 
bancaires. Choisir dans ces listes aurait été bien évidemment fausser dès 
le départ la représentativité de l'échantillon. Nous nous sommes efforcé 
de contacter des exploitations agricoles aux divers points cardinaux de 
chaque municipe en utilisant différentes sources d'informations: aide des 
techniciens de l'EMATER, relations de voisinage entre producteurs, 
contacts avec des agriculteurs sur le marché hebdomadaire du municipe, 
circulation au jugé. 

Cette méthode peut paraître manquer de rationalité, mais il nous 
était difficile de faire autrement dans le temps imparti. 
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A posteriori, les observations suivantes sur notre échantillonnage 
peuvent être relevées: 

- L'aspect "pécuarisation" étant un des thèmes de l'étude, nous 
avons eu tendance à privilégier dans certains cas le choix d'exploitations 
ayant une composante élevage. 

- Les techniciens qui nous ont aidé nous ont eux plus facilement 
orientés vers les exploitations qu'ils connaissaient le mieux, - c'est à dire, 
les exploitations qu'ils encadraient ( plus "réceptives" au progrès que la 
moyenne ! ? ), ou/et des exploitations ayant obtenus les prêts bancaires à 
la production déjà évoqués (L'obtention d'un prêt passe par un dossier géré 
par l'EMATER). -

Les exploitations à composante élevage, et les exploitations 
"modernes" sont donc très certainement sur-représentées dans notre 
échantillon. 

Néanmoins, la diversité de nos sources d'accès aux producteurs, et 
l'importance de l'échantillon enquêté nous permettent d'affirmer, qu'en 
dehors des micro-exploitations pour lesquelles l'élevage bovin n'est pas 
d'actualité, l'éventail des types d'exploitations familiales de la région a 
lui bien été couvert. 

La longueur de la première phase par rapport à la durée de mon 
séjour au Brésil s'explique à la fois par mon besoin d'un temps 
d'adaptation à la langue brésilienne, et par certaines difficultés pour 
trouver l'ouverture me permettant de commencer les enquêtes. Je n'ai 
obtenu une note me donnant mandat pour commencer les enquêtes sur le 
terrain que le 1 1 juillet (annexe 14 ). 

2ème phase (mi juillet - fin août): 
- Réalisation des enquêtes 

3ème phase (septembre) 
- Saisie & traitement informatique des données 

4ème phase (novembre-décembre): 
- Poursuite du dépouillement des données - Rédaction du 

rapport 
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11111 - PRESENTATION DES RESULTATS 

A - Approche régionale 

La zone bragantine présente une unité certaine: le milieu naturel 
(sols, climat, végétation), le milieu humain, les structures agraires et 
l'environnement socio-économique ne font pas apparaître à première vue 
de discriminations fondamentales à l'intérieur de la région. 

L'analyse des données statistiques issues des estimations 
annuelles et des recensements quinquennaux de l'IBGE permet de mieux 
prendre en compte les nuances difficiles à appréhender lors de visites sur 
le terrain. 

Sur le plan des surfaces cultivées et des production obtenues, des 
estimations sont fournies annuellement par l'IBGE, et nous disposions des 
données de 199 2. Par contre, en ce qui concerne les structures 
d'exploitation de la région, seules les données du recensement de 1985 
étaient disponibles (Les résultats du recensement de 1990 - effectué en 
fait en 1991 - n'étaient pas encore disponibles mi 1994 ). Nous avons donc 
malheureusement été contraints de travailler avec des données déjà 
anciennes, afin de ne pas croiser des chiffres de production récents à des 
données structurelles risquant d'être périmées. 

Afin de caractériser au mieux les structures agraires de la zone, 
une typologie agricole des municipes a donc été effectuée à partir des 
données IBGE 1985 qui paraissaient les plus pertinentes pour les 
caractériser. 

Vingt-deux municipes ont été analysés, dont neuf municipes situés 
à proximité immédiate de la zone bragantine, à problématique comparable, 
mais n'appartenant pas strictement à celle-ci. Après diverses 
manipulations, ont été pris en compte: 

- La superficie moyenne des exploitations par municipe. 
La part moyenne d'exploitation occupée dans chaque municipe 

par: 
* Les cultures pérennes. 
* Les cultures annuelles ou bisannuelles. 
* Les jachères. 
* Les pâturages. 
* Les zones non cultivées (réserves, capoeira). 

- Le ratio effectifs bovins du Municipe / SAU. 
- Le ratio Vaches laitières / effectif bovin total du municipe. 

Ces données ont été traitées au moyen d'une ACP (annexe 1 5 ). Des 
résultats de l'ACP, il ressort que la surface moyenne des exploitations par 
municipe, la proportion de jachères et celle de_ cultures annuelles sont les 
facteurs principaux de discrimination entre les différents types: Ils 
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entrent respectivement pour 22,4%, 21,9%, et 19,5% du 1er axe, qur 
explique à lui seul 41 % de l'information initiale. 

Le pourcentage de capoeira et celui de pâturage entrent par ailleurs 
chacun pour près de 40% du deuxième axe, lequel explique quant à lui près 
de 20% de l'information initiale. 

A partir de la classification automatique des données de 
l'ACP, nous avons retenu 5 types. Les caractéristiques moyennes de chaque 
type sont récapitulées dans le tableau Ill ci-dessous: 

Tableau Ill - Typologie Agricole des Municipes du Nordeste Paraense 
Répartition des surfaces en % 

Cultures Forêt Bovins/ha V. laitière~ 

Type Municipe up/ exploit (h, Permanentes Annuelles Jachères Pâturages Capoeira SAU 
I Augusto Correa 6,13 0,27 26,46 28,88 15,87 28,52 0,30 

Santa Maria do Para 22,08 2,15 9,00 34,72 16,39 37,74 0,29 
Moyenne du. groupe 14,11 1,21 17,73 31,80 16,13 33,13 0,29 

Bragança 21,18 1,08 10,43 19,15 23,23 46,11 0,24 
II Nova Timboteua 22,50 3,65 7,52 14,83 26,47 47,53 0,25 

Santo Antônio do T aua 23,06 10,83 8,04 15,90 20,61 44,62 0,27 
Capanema 28,70 2,55 8,82 11,74 23,17 53,73 0,39 
Moyenne du. groupe 23,86 4,53 8,70 15,40 23,37 48,00 0,29 

Bujaru 34,30 1,77 5,99 18,81 7, 13 66,30 0,21 
Igarape-Açu 29,29 3,68 9,70 15,48 13,21 57,93 0,26 

Ill Saô Miguel do Guama 36,71 1,27 6,77 12,80 15,53 63,63 0,28 
Santarém Novo 25,94 13,87 8,21 18,62 4,60 54,69 0,08 
Primavera 20,34 0,96 9,00 5,03 13,31 71,69 0,36 
Mayenne du. groupe 29,32 4,31 7,93 14,15 10,76 62,85 0,24 

Bonito -B,31 1,28 6,ï7 15,22 21,23 55,50 0,23 
Inhangapi -+1,55 3,56 7,05 14,54 19,06 55 ,78 0,46 
Ourém 45,07 1,24 6,84 10,07 22,24 59,60 0,34 

IV Viseu 39,60 1,05 8,03 11 ,86 26,46 52,60 0,26 
Santa Isabel do Parâ 43,74 6,49 3,96 3,10 28,28 58,17 0,76 
Saô Domingo do Capim 50,20 2,65 5,53 6,48 15,60 69,75 0,44 
Irituia 53,18 7r -,-:, 8,97 17,13 28,07 43,58 0,18 
Saô Francisco do Para 49,25 11,82 6,28 14,64 21 ,76 45 ,50 0,32 
Moyenne du. groupe 45,74 3,79 6,68 11,63 22,84 55,06 0,37 

Capitaô Poço 76,76 1,41 4,46 8,23 32,(i6 53,24 0,27 
V Castanhal 65,24 4,58 7,31 8,35 34,59 45,17 0,48 

Peixe-Boi 61,59 1;60 4,30 7,97 38 ,32 47,81 0,47 
Moyenne du. groupe 67,86 2,53 5,36 8,18 35,19 48,74 0,41 

Moyamc générale 38,17/ 3,64! 8,161 14,2 51 21,261 52,691 0,32/ 

Source: IBGE 1 985 Elaboration: A.Billot 

La présentation graphique de ces résultats permet de mieux 
visualiser les variations existant entre chaque type. Dans les graphiques 
ci-dessous, la valeur absolue de certaines variables a été ajoutée à celle 
des proportions: 
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Graphique 3 - Surfaces moyennes d'exploitation 
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La hiérarchisation des types selon la taille moyenne des 
exploitations ressort nettement de ce graphique. 

Graphique 4 - Cultures pérennes 
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Les cultures pérennes sont quasi absentes du type 1. L'orientation 
cultures pérennes des types Il à V est ensuite décroissante au fur et à 
mesure de l'augmentation de la surface totale des exploitations. 
Néanmoins, dans le même temps, la surface exploitée augmente en valeur 
absolue jusqu'à un palier atteint au niveau du type IV. 
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Graphique 5 - Cultures annuelles 
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L'orientation cultures vivrières (::::: cultures annuelles) du type I est 
1c1 particulièrement nette. Ce n'est qu'à partir du type IV que les surfaces 
exploitées en cultures annuelles dépassent celles du type 1. 

35,00 

30 ,00 

25,00 

20 ,00 

1 5 ,00 

10,00 

5,00 

Graphique 6 - Jachères 
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Le parallélisme entre cultures annuelles et jachères est naturel et 
très net. Le groupe V a néanmoins un ratio jachères /cultures annuelles 
légèrement inférieur aux autres groupes (1,5 contre 1,75), ce qui est 
assez paradoxal pour le groupe disposant des surfaces les plus 
importantes. Une hypothèse serait à vérifier: La jachère n'est pas très 
favorable à la mécanisation ( envahissement rapide par les ligneux rendant 
délicate l'utilisation du tracteur), et le type V est susceptible d'être le 
plus mécanisé. 

On peut cependant penser que les systèmes de cultures annuelles 
sont relativement homogènes au niveau de la zone. 

Le ratio jachères/cultures annuelles déjà évoqué apparaît faible. Il 
signifierait une rotation comportant 1 année de culture pour moins de 2 
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années de jachères, ce qui est à priori insuffisant pour le maintien de la 
fertilité du sol dans les conditions amazoniennes d'exploitation. 

Ceci doit être tempéré par le fait que la capoeira ( qui est en· fait 
l'aboutissement d'une jachère longue) entre dans la rotation. C'est donc 
surtout la classification statistique de l'IBGE qui n'a pas de rubrique 
spécifique "capoeira" qui apparaît assez mal adaptée à notre propos. 
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Graphique 7 - Pâturages 

Q I Dt> y 1 • > >■ d I t > > ■ of I t > > 1 1 1 L > > 1 1 1 

Type I Type II Type 111 Type IV Type V 

~ % de la surf. tot. 

0 Surface (ha) 

L'étroitesse des structures moyennes du type I n'est pas favorable 
à l'élevage bovin (et donc au pâturage). A contrario, l'importance de celles 
du type V explique son importance. 

Les types Il et Ill ont la plupart de leurs paramètres très proches, 
sauf précisément la part consacrée aux pâturages. Il semblerait donc que 
certains municipes, ceux du type Ill, soient moins atteints du "virus de la 
pécuarisation" que d'autres à structure équivalente ( ceux du type Il). 

Graphique 8 - Forêt, capoeira et non exploité 
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Du fait de ses disponibilités en terres réduites, la part non 
exploitée du type I est en toute logique la plus faible. 
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En ce qui concerne les types Il à V, la part non exploitée est en 
corrélation négative étroite avec celle des pâturages, ce qui montre que le 
développement de l'élevage bovin se fait essentiellement au détriment des 
surfaces non exploitées des exploitations, et non à celui des cultures. 
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Graphique 9 - Bovins & Vaches laitières 
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Les petites structures, donc celles type I sont tout naturellement 
les plus intensives en ce qui concerne l'exploitation des pâturages. 

Par contre, le ratio vaches laitières/total bovin est plus 
surprenant, le pourcentage de vaches laitières augmentant comme la 
taille des exploitations. L'isolement des petites exploitations et l'absence 
de structures de commercialisation du lait les privent peut-être d'une 
production qui devrait les intéresser au premier chef par son caractère 
intensif, cette hypothèse restant à confirmer ou à compléter. 

L'ensemble de ces résultats fait apparaître les différences de 
stratégie adoptées par les agriculteurs selon la taille de leurs 
exploitations: 

- Sur les plus petites structures, la priorité se situe au niveau 
de l'autosuffisance alimentaire de la famille, d'où l'importance des 
cultures annuelles (que l'on peut assimiler aux cultures vivrières). 

- Sur les structures moyennes, les cultures pérennes 
s'additionnent aux cultures vivrières pour assurer le plein · emploi de la 
main d'oeuvre. 

- Sur les grandes structures, l'élevage permet au contraire de 
limiter les besoins en main d'oeuvre (Nous avons déjà noté le palier 
atteint en ce qui concerne les surfaces en cultures pérennes à partir du 
type IV). 
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Carte 4 - Géographie de la typologie des municipes 
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La présentation cartographique de la typologie des municipes ne 
fait pas apparaître de spécialisation géographique précise selon les types. 

Il faut par contre garder à l'esprit que ces résultats sont 
réducteurs, et ne donnent que l'orientation générale d'un municipe: Un 
municipe du type 5, comporte par exemple bien évidemment de nombreuses 
petites exploitations agricoles qui ressemblent plus à la moyenne du type 
1 qu'à celles de la moyenne de son propre groupe. 
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B - Enquête système 

1 - Typologie des exploitations 
a - Critères uti I i sés pour I a construction de I a typologie 

Le questionnaire utilisé pour l'enquête comprend plus de 250 items, 
d'importance et d'intérêt variables. 

Pour bâtir la typologie des exploitations de la zone bragantine ont 
été retenus les critères nous paraissant caractériser au mieux les 
systèmes de production rencontrés et mettant en valeur la diversité des 
exploitations visitées. 

Les critères retenus ont été les suivants: 
* Critères concernant la localisation géographique d e 

l'exploitation: 
- Municipe 
- Distance entre l'exploitation et le siège du municipe 

* Critères concernant le chef d'exploitation: 
- Age 
- Origine 

* Critères concernant le facteur travail: 
- Main d'oeuvre familiale 
- Main d'oeuvre salariée 

* Critères concernant l'histoire de l'exploitation 
- Ancienneté des cultures commerciales 
- Ancienneté des pâturages 
- Ancienneté de l'élevage 

* Critères concernant la gestion des ressources: 
- Type de faire valoir. 

Niveau d'autoconcommation des productions vivrières. 
- Sources principales de revenus 
- Importance du capital immobilisé sous forme de cheptel mort 

(tracteur, véhicule). 
- Accès au marché des capitaux (emprunts). 

* Critères concernant l'importance de l'exploitation et les types de 
production: 

- Surface totale. 
- Surface en cultures annuelles. 
- Surfaces en cultures pérennes 
- Surfaces en cultures légumières 
- Surfaces en pâturages 
- Effectifs bovins 
- Production laitière 

* Critères d'intensification des productions: 
- Utilisation de fertilisants sur cultures annuelles. 
- Utilisation de fertilisants sur cultures commerciales 

25 



- Utilisation de pesticides 
- Utilisation de tracteur 

* Critères de gestion des pâturages 
- Nombre de contrôles annuels des adventices des pâturages. 
- Nombre de feux annuels des pâturages. 
- Temps de repos annuel des pâturages. 
- Nombre de paddocks / exploitation. 

* Critères de gestion des troupeaux. 
- Nombre de vermifugations par an. 
- Taux de naissance dans le troupeau. 
- Taux de mortalité du bétail. 

34 variables actives ont ainsi été retenues. Elles ont été recodées 
de façon à répartir chaque variable entre 2 ou 3 classes équilibrées, et 
traitées au moyen d'une analyse factorielle des correspondances multiples 
(AFCM). 

Sur l'AFCM réalisée (annexe 16), près de 19% de l'information 
initiale est résumée par le 1er axe, et 1 0, 5% par le second (les 1 0 
premiers axes ne récapitulent que 62% de l'information initiale). Le 
nombre de variables explique la faiblesse relative de ces chiffres. 

Les cinq plus fortes contributions à l'axe 1 sont par ordre 
décroissant: l'importance du cheptel bovin (TO*), l'ancienneté de l'élevage 
(ap*), le taux de naissance (TN*), le nombre de paddocks (NO*) et le temps 
de repos des pâturages (TE*). L'axe 1 classe donc essentiellement les 
exploitations selon des critères d'élevage (présence ou absence d'élevage 
le plus souvent). 

Les cinq plus fortes contributions à l'axe 2 sont par ordre 
décroissant: Le municipe (mu*), l'utilisation ou non de pesticides (UP*), 
l'utilisation ou non d'engrais (AD*), l'ancienneté des cultures 
commerciales (an*), et le type de cultures vivrières (re*). L'axe 2 est plus 
diversifié, mais les plus fortes contributions à cet axe concernent 
généralement les cultures. 

b - Typologie obtenue 
Une classification automatique réalisée à partir de l'AFC permet 

de retenir 7 types. Les exploitations de chaque type ont été regroupées, et 
leurs caractéristiques moyennes calculées. 

La typologie qui en résulte est présentée dans le tableau IIV ci­
dessous. 

Sur ces 7 types: 
- 3 types sont purement agricoles, que nous avons appelés A, B et C. 
- 4 types sont mixtes agriculture-élevage, appelés D, E, F et G. 

L'ordre alphabétique proposé correspond à l'ordre croissant des 
surfaces moyennes d'exploitation de chaque type dans chaque catégorie 
(agricole et mixte). 
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Tableau IV 
Typologie des exploitations agricoles familiales de la zone Bragantine 

lllaflme Gin Type A Type B Type C Type D Type E Type F Type G 

Effectifs par type 95 14 17 22 12 10 10 10 
lnhagapi 32% 18% 0% 59% 58% 0% 60% 20% 

% exploitation/type/municipe Santa Maria 33% 72% 18% 27% 33% 0% 30% 60% 
Castanhal 37 % 0% 71 % 14% 9% 80% 10% 20% 

Sâo Francisco 4% 0% 11 % 0% 0% 20% 0% 0% 

Distance de l'explcitation au siège du municipe 16 km 14 km 19 km 16 km 11 km 23 km 14km 12km 

Age moyen du chef d'exploitation 48 ans 47 ans 49 ans 46 ans 48 ans 45 ans 49 ans 51 ans 
Ancienneté moyenne de l'exploitat ion 17 19 16 16 20 13 15 19 

Parâ 69% 64% 70% 77% 84% 50% 70% 60% 
Origine de l'exploitant Cearâ 77% 29% 18% 14% 8% 40% 0% 10% 

Autres 14% 7% 12% 9% 8% 10% 30% 30% 

Main d'oeuvre familiale (Nombre d'UTH) 6 3,6 6, 1 9,3 5,3 4,2 2,3 6,2 

Main d'oeuvre salariée (Nombre d'UTH) 1,2 0,1 2, 1 0,4 0,3 2,6 2, 1 1,5 

Ancienneté des cultures commerciales 5,5 ans 7 ans 1 an 6 ans 7 ans 11 ans 

% de propriétaires fonciers 83% 50% 76% 41 % 92% 100% 90% 70% 

Superficie moyenne des exploitations 65, 1 ha 26 , 1 ha 33 ,2 ha 59 ,6 ha 53 ,2 ha 87,5 ha 106 ha 126, 3 ha 

Surface minimum rencontrée lha B ha 1 ha 25 ha 20 ha 25 ha 25 ha 25 ha 

Surface maximum rencontrée 450ha 50 ha 100 ha 175ha 150 ha 200 ha 440 ha 450 ha 

Coefficiant de variation 117. 60% 43,90% 84, 91 % 67,99% 61,60% 62,09% 118,66% 123,35% 

% en cultures annuelles 6,53% 11,51 % 13,47% 5,79% 8,78% 10,97% 0,57% 3,40% 

% en cultures perennes 3,89% 0 ,27% 20,22% 2,43% 3,76% 4,46% 2,55% 0,16% 

% en cultures légumières 0,50% 0 ,00% 1,96% 0 ,15% 0 ,47% 1,37% 0 ,09% 0 ,16% 

% consacré à l'agriculture 10,92% 11,78% 35,65% 8,37% 13,01% 16,80% 3,21% 3,72% 
% en pâturages 22,00% 6,52% 0,30% 1,59% 15,05% 29,60% 51,60% 30,40% 

% exploité 32,92% 18,30% 35,96% 9,97% 28,06% 46,40% 54,81% 34,13% 
% d'exploitants fertilisant les cultures annuelles 69.00% 79% 76% 77% 50% 90% 10% 80% 

% d'expl. fertilisant les cultures commerciales 62% 21 % 88% 73% 42% 100% 50% 30% 

% d'exploitants utilisant des pesticides 42% 21 % 88% 18% 42% 90% 20% 20% 
% d'exploitants utilisant un tracteur 33% 0% 53% 18% 25% 100% 10% 30% 

% d'autoconcommation du vivrier 36% 48% 38% 42% 29% 28% 17% 35% 

% d'expl . possédant un tracteur ou un véhicule 30% 0% 29% 5% 0% 90% 80% 60% 

% d'exploitants ayant eu recours à des emprunts 54% 7% 59% 82% 33% 80% 40% 50% 
Vivrier 56% 100% 18% 82% 67% 30% 0% 70% 

Cult. perennes 17 ,70% 0% 29% 4,50% 25% 20% 10% 0% 
Source de revenus n' 1 Cult. légumières 13,80% 0% 41% 0% 8% 40% 0% 10% 

(% d'exploitants / réponse) Elevage bovin 7, 10% 0% 0% 0% 0% 0% 10% 0% 
Porc & volailles 2, 10% 0% 0% 4,50% 0% 10% 0% 0% 

Retraite 4,20% 0% 6% 0% 0% 0% 30% 0% 
Autres ressources ext. 11 , 10% 0% 6% 9% 0% 0% 50% 20% 

Vivrier 2 1% 0% 41 % 18% 25% 40% 20% 0% 
Cult. perennes 14, 70% 7% 24% 9% 17% 40% 10% 0% 

Source de revenus n' 2 Cult. légumières 7, 40% 7% 29% 0% 0% 0% 10% 0% 
(% d'exploitants / réponse) Elevage bovin 7.40% 0% 0% 0% 0% 10% 30% 30% 

Porc & volailles 5,20% 7% 6% 9% 0% 0% 10% 0% 
Retraite 11 ,60% 29% 0% 18% 17% 0% 0% 10% 

Autres ressources ext. 15,80% 14% 0% 14% 25% 10% 10% 50% 

1 Non exprimé 76,80% 36% 0% 32% 16% 0% 10% 10% 

Total bovins/exploitation :::::::t1~1.::::::::: 7,7 19,7 41,90 29 ,2 

Ancienneté moyenne de l'élevage :::::::::(i~~:::::::::: 3,25 9,8 6,9 6,5 

Nombre de vaches ::::::::1.()/~::::::::: 2,92 10,3 16,6 13,6 

La it trait / j our ::::::::f 03:-?::::::::: 3, 7 10 17, 1 1 1 

Taux de naissance :?i%;$.// 64,70% 49,30% 50,80% 59,30% ....... .... . 
Taux de mortalité :i?4î:1$?/ 1,20% 2,80% 4,20% 8,40% 

Vermifugations annuelles ::::::::t,~~$::::::::: 1,2 1,6 2,2 1,9 
Surface en pâturages :::::::,i;;~i-?-/i: 8 25 ,9 54,7 38,4 

Ancienneté du pâturage :/:::t.~8-::::::::::: 5 10,2 10 6,9 

Superficie moyenne d'un paddock ::;:}~;~()// 3,85 11 ,26 8,16 11 ,64 

Temps moyen de repos d'un pâturage :::::::~?/$::::::::: 47 , 1 60 69 ,4 88,9 

Nettoyages annuels du pâturage :::::Jift:/: 1,9 1 1,9 0 ,9 

Feux annuels ::::J,;:1.$.<;/ 0,3 0 ,1 0 0 
Prod.Jcteurs ayanl une expérience antérieure en élevage :::::::?.-?.;6,::::::::: 25% 20% 20% 30% 

MW%:i~~:::4~:~p.r.o.@$.9!>4::#%.f#ê.~%.f ::::::::: 
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c - Description des types 

TYPE A 

"Les petits exploitants traditionalistes" 

Surface totale d'exploitation : faible ( moyenne = 26, 1 ha) 
Part exploitée en agriculture : moyenne (11 ,5% ST soit 3,07 ha) 
Part en pâturages : conséquente (6,5% soit 1, 7 ha) 
Orientation technico-économique: Cultures vivrières 
Niveau d'intensification: 

- Utilisation d'intrants 
- Mécanisation 

Main d' oeuvre 
- Importance 
- Type 

- Productivité 
Endettement 
Indice d'autoconsommation 
Source de revenus principale 
Source de revenus secondaire 
Municipe dominant 

Logique dominante 

: bon 
: 1 00% manuel 

: faible (3,6 UT /exploitation) 
: uniquement familiale 
: moyenne (0,82 ha cultivé/UT) 
: très faible (7% d'exploitant endettés) 
: fort ( 48% du vivrier) 
: Cultures vivrières 
: Retraite et autres ressources extérieures. 

Santa Maria 

Survie 

Le type A regroupe la majorité des petites exploitations de notre 
échantillonnage. Orienté cultures vivrières, ce groupe est le plus 
homogène de tous. Il est également le plus autarcique: autoconsommation 
importante du vivrier - culture 1 00% manuelle - pas de recours aux 
emprunts. 

Manque de capitaux, force de travail faible, ce groupe cumule un 
certain nombre de handicaps. Le dynamisme des exploitants peut 
également être mis en cause. 

Originalité: malgré la faible taille des exploitations, ce type 
possède la part la plus importante de pâturages des groupes sans élevage, 
ce qui est paradoxal. La présence d'animaux de service (chevaux), plus 
forte que dans d'autres types plus mécanisés n'explique qu'en partie cette 
situation. 
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TYPE B 

"Les petits exploitants ouverts sur l'extérieur" 

Surface totale d'exploitation : moyenne à faible ( m = 33,2 ha) 
Part exploitée (agriculture) : forte (35,6% ST soit 11,8 ha) 

Orientation technico-économique: Cultures pérennes/ légumières. 
Niveau d'intensification: 

- Utilisation d'intrants 
- Mécanisation 

Main d'oeuvre 
- Importance 
- Type 
- Productivité 

Endettement 

Indice d'autoconsommation 
Source de revenus principale 
Source de revenus secondaire 

Municipe dominant 

Logique dominante 

: bon 
: conséquente 

: forte (8,3 UT /exploitation) 
: (3/4 familiale 1 /4 salariée) 

: bonne ( 1 ,44 ha cultivé/ UT) 

relativement fort 
relativement faible 

Cultures légumières/pérennes 
Cultures vivrières 

Castanhal 

Commerciale 

Le type B est constitué d'exploitations très hétérogènes sur le plan 
des surfaces d'exploitation (Min 1 ha - max 100 ha). Il est corn posé 

d'exploitants bien installés (7 années d'ancienneté moyenne des cultures 

pérennes), généralement propriétaires (76% des cas). 
Une productivité du travail correcte et un bon emploi du facteur sol 

( 36% ST cultivée) caractérisent également ce groupe. 

Ce type apparait comme le plus dynamiques et ouvert sur le marché 

des types sans élevage. 
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Type C 

"Les moyens exploitants en transition" 

Surface totale d'exploitation 
Part exploitée (agriculture) 

: moyenne ( m = 59,6 ha) 
: faible (8,4% ST soit 5 ha) 

Orientation technico-économique: cultures vivrières/ pérennes. 
Niveau d'intensification: 

- Utilisation d'intrants 
- Mécanisation 

Main d'oeuvre 
- Importance 
- Type 
- Productivité 

Endettement 
Indice d'autoconsommation 
Source de revenus principale 
Source de revenus secondaire 
Municipe dominant 

Logique dominante 

: bon 
faible 

forte (9, 7 UT /exploitation) 
essentiellement familiale 

: très faible ( 0,51 ha cultivé/ UT) 
: fort 
: moyen 
: Cultures vivrières 
: Retraite et autres ressources extérieures 

: lnhangapi 

: Scrti r de survie vers système canmerci al 

Disposant de surfaces d'exploitations conséquentes, et d'une main 
d' oeuvre abondante, le type C ne brille pas par la productivité du travail 
sur ses exploitations. 

Ce type apparait néanmoins en mutation: Il s'initie aux cultures 
pérennes ( 1 an d'ancienneté moyenne actuelle) et pour ce faire s'est 
endetté (82% des exploitations). 

Sa situation actuelle est donc difficile, mais devrait s'améliorer à 

terme . 
La régularisation de la situation foncière d'un certain nombre 

d'exploitations est nécessaire. 
La marge de progrès de ce groupe est très importante. Un bon encadrement 
peut l'aider à réussir, et de nombreux enseignements seraient à tirer de 
cette réussite. 
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Type D 

"Les moyens exploitants agricoles, petits éleveurs débutants" 

Surface totale d'exploitation 
Part exploitée (agriculture) 
Part pâturages 

Elevage 

: moyenne ( m = 53,2 ha) 
: moyenne ( 1 3% ST soit 6,9 ha) 
: moyenne ( 1 5% soit 8 ha) 
: faible (7,7 têtes) 

Orientation technico-économique: Mixte vivrier/pérenne/élevage. 
Niveau d'intensification: 

- Utilisation d'intrants 
- Mécanisation 

Main d'oeuvre 
- Importance 
- Type 
- Productivité 

Endettement 
Indice d'autoconsommation 
Source de revenus principale 
Source de revenus secondaire 
Municipe dominant 

Logique dominante 

faible 
faible 

: moyenne (5,6 UT /exploitation) 
: essentiellement familiale 
: correcte ( 1 ,2 ha cultivé/ UT) 

faible 
: faible 
: Cultures vivrières/pérennes 
: Retraite et autres ressources extérieures 

lnhangapi 

Commerciale avec le minimum de prise 
de risques. 

Ce type dispose de la surface d'exploitation totale la plus faible 
des types mixtes. Son système d'exploitation est équilibré entre cultures 
annuelles, cultures pérennes et élevage, mais l'intensification des 
cultures y apparait faible. 

L'élevage est récent (3 ans). C'est un investissement qui coûte, et 
n'a encore rien rapporté. Cependant, il se développe au rythme des 
disponibilités de l'exploitant, et on s'est peu endetté pour le développer. 
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Type E 

"Les moyens exploitants complets " 

Surface totale d'exploitation 
Part exploitée (agriculture) 
Part pâturages 
Elevage 

: moyenne ( m = 87,5 ha) 
: moyenne ( 1 7% ST soit 1 4, 7 ha) 
: forte (30% soit 26 ha) 
: moyen ( 2 0 têtes) 

Orientation technico-économique : Mixte très complet: vivrier/ cuit. 
pérennes & légumières /élevage. 

Niveau d'intensification: 
- Utilisation d'intrants 
- Mécanisation 

Main d'oeuvre 
- Importance 
- Type 
- Productivité 

Endettement 
Indice d'autoconsommation 
Source de revenus 
Municipe dominant 

Logique dominante 

: très forte 
: très forte 

: moyenne (6,8 UT /exploitation) 
: 2/3 familiale 
: forte ( 2,2 ha cultivé/ UT) 

fort 
faible 
Cultures légumières/vivrières/pérennes 

Castanhal 

commerciale avec prise de risques 

Ce type apparait très intensif sur le plan agricole, mais extensif 
sur le plan élevage, malgré l'ancienneté de ce dernier ( 10 ans). 

Les exploitants de ce groupe sont pour la plupart endettés, mais 
leur sécurité foncière est acquise puisqu'ils sont tous propriétaires de 
leurs exploitations. 

Ce groupe apparait avec le groupe B comme celui qui maîtrise le 
mieux les cultures sous toutes leurs formes. Un appui technique dans le 
domaine de l'élevage pourrait l'aider à hausser ses performances d'élevage 
au niveau de ses performances agricoles. 
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Type F 

"Les gros éleveurs familiaux, . . . à mi-temps" 

Surface totale d'exploitation : importante (moyenne = 106 ha) 
Part exploitée (agriculture) : faible (3,2% ST soit 3,4 ha) 
Part pâturages : très forte ( 52% soit 5 5 ha) 
Elevage : important ( 42 têtes} 
Orientation technico-économique : Mixte élevage/ cuit. pérennes. 
Niveau d'intensification: 

- Utilisation d'intrants 
- Mécanisation 

Main d' oeuvre 
- Importance 
- Type 
- Productivité 

Endettement 
Indice d'autoconsommation 
Source de revenus principale 

Source de revenus secondaire 

Municipe dominant 

Logique dominante 

faible 
faible 

: moyenne ( 4,4 UT /exploitation) 
: 50% familiale - 50% salariée 
: faible ( 0,8 ha cultivé/ UT) 
: moyen 
: faible 
: Retraites et autres ressources 

extérieures 
: Vivrier, cultures pérennes et légumières 
: lnhangapi 

: constitution d'une rente en restant 
ouvert sur le marché 

Ce type est le plus spécialisé en élevage de tous les types. C'est le 
seul type a pratiquer aussi peu de cultures vivrières. 

Les exploitants de ce type sont pluri-actifs à 50% ( commerçants 
généralement), et retraités à 30%. Ils tirent l'essentiel de leurs revenus 
hors exploitation agricole. 

Les exploitations du type F sont donc "subventionnées" par les 
activités extérieures de l'exploitant, ou tout au moins n'ont pas à assurer 
son "pain quotidien. 

La plupart des exploitants sont propriétaires. 
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Type G 

"Les gros exploitants familiaux mixtes traditionalistes" 

Surface totale d'exploitation : importante ( moyenne = 126 ha) 
Part exploitée (agriculture) : faible (3,7% ST soit 4,7 ha) 
Part pâturages : forte (34% soit 38 ha) 
Elevage : important ( 42 têtes) 
Orientation technico-économique : Mixte élevage/ cultures vivrières. 
Niveau d'intensification: 

- Utilisation d'intrants 
- Mécanisation 

Main d'oeuvre 
- Importance 
- Type 
- Productivité 

Endettement 
Indice d'autoconsommation 
Source de revenus principale 
Source de revenus secondaire 
Municipe dominant 

Logique dominante 

: bon 
: moyen 

: importante (7, 7 UT /exploitation) 
: 4/5 familiale 
: faible ( 0,6 ha cultivé/ UT) 
: moyen 
: moyen 

Vivrier 
Ressources extérieures 
Santa Maria 

: constitution d'une rente avec un certain 
degré d'autarcie. 

Ce type est composé de grandes exploitations. Il dispose d'une main 
d'oeuvre importante, mais relativement peu productive. Comme pour le 
type F, une part importante de ressources des exploitants proviennent 
d'activités extra-agricoles. 

L'élevage y apparait très extensif et d'une productivité plutôt 
faible. 
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2 - Eléments de diagnostic 

Avertissement: les résultats de l'enquête nous paraissant les plus 
pertinents pour notre problématique sont récapitulés ci-dessous, 
généralement sous forme de graphiques ou de tableaux avec une précision 
de deux chiffres après la virgule, car ils résultent de calculs. 

Malgré la précision des résultats imprimés , beaucoup de ces 
chiffres n'expriment que des tendances, la précision des données de départ 
n'étant, elle, pas toujours assurée. C'est malheureusement dans le 
domaine de l'élevage que les producteurs nous ont paru avoir le plus de 
problèmes à nous livrer des informations fiables (méconnaissance de 
l'information dans certains cas, rétention parfois). 

a - Généralités 

1 - Représentativité régionale 

Graphique 10 - Répartition des exploitations par municipe et par type 
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Un effet municipe très net se dégage de ce graphique: 
- Orientation types A ou G de Santa Maria 
- Orientation types B ou E de Castanhal 
- Orientation types C, D ou F de lnhangapi 
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2 - Isolement des exploitations selon leur type 
Graphique 11 - Distance moyenne de l'exploitation au siège du municipe 
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Compte tenu de la faible taille des municipes, et d'un bon 
réseau de communications, l'isolement des exploitations bragantines est 
très relatif, et ne constitue pas un facteur particulièrement limitant (les 
types B et E ont les volets cultures légumières les plus importants de 
tous les types, tout en étant les plus éloignées en moyenne de leur siège: 
effet municipe > effet distance). 

3 - Importance relative de chaque type 
Graphique 12 - Importance de chaque type dans l'échantillonnage 
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Tous les types ont une représentation significative, le type le plus 
représenté étant le type C. Compte tenu des réserves déjà émises sur 
notre échantillonnage et de l'importance des petites exploitations relevée 
lors de l'approche régionale, on peut penser que le type A est nettement 
sous-représenté. 
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b - Critères de di fférenci ati on des systèmes de production 

1 - Facteur foncier - Orientations techni co- économiques 
a - Modes de faire valoir 

Graphique 13 - Modes de faire valoir 

I< j Posseiros et autres 

~ Propriétaires 

0%1'''''1'''' 1 1 11111 1 ■ ::::1 :::::1:::::1::::: I''''' 1 
Moyenne Type A Type B Type C Type D Type E Type F Type G 
générale 

Dans les types A, C et dans une moindre mesure G, une part 
importante des exploitants ne bénéficie pas d'une sécurité totale sur le 
plan foncier, ce qui est un handicap pour les investissements à long terme 
( cultures pérennes notamment). 
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b - Surfaces d'exp ci tati m - 0-i entati ms techni co- écmani Q.Je5 

Graphique 1 4 - Surfaces d'exploitation 
Orientations technico-économiques - Cheptel bovin 
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Moyenne· 
générale '. Type A Type B Type C ~ Type D Type E Type F Type G 

Types agricoles ; Types mixtes agriculture - élevage • 

La surface totale moyenne des types avec composante élevage se 
révèle nettement supérieure à celle des types purement agricoles. 
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Par contre, la surface exploitée des exploitations ne dépend pas 
uniquement de la surface totale: les plus vastes exploitations de chaque 
catégorie, agricole et mixte, exploitent des surfaces inférieures aux 
types classés immédiatement avant eux. 

Graphique 1 5 - Pourcentage d'exploitants pratiquant 
les petits élevages 
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Les petits élevages, poules et poulets principalement, sont 
présents dans la très grande majorité des exploitations. Ils sont destinés 
essentiellement à la consommation familiale, et élevés à partir des 
produits de l'exploitation (maïs, manioc). Il est à remarquer que les 
exploitants du type F sont dans la moyenne des pratiques de petits 
élevages alors qu'ils ne cultivent pratiquement pas de vivriers. 

L'élevage ovin -caprin quant à lui est quasi inexistant. 
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2 - Travai 1 

Graphique 1 6 -

UT/ exploitation 
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Graphique 1 7 - Disponibilités en main d'oeuvre familiale par unité de 
surface d'exploitation (UT familiales / SAT) 
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Graphique 1 8 - Productivité du travail 
(ha cultivés - hors pâturage - / unité travailleur) 
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La main d'oeuvre familiale disponible est variable selon les types, 
les types purement agricoles disposant d'une main d'oeuvre 
particulièrement importante ramenée à la surface totale d'exploitation. 

Les types ayant la meilleure productivité du travail sont les types 
B et E. Ce sont eux qui incluent le plus de cultures pérennes et légumières 
dans leurs systèmes de production. Cette bonne productivité est liée à une 
mécanisation supérieure à celle des autres types (graphique 1 9 ci­
dessous). 

L'emploi de la main d'oeuvre salariée est également lié aux cultures 
légumières et pérennes, à l'exception du type G qui compense ses faibles 
ressources humaines familiales par de la main d'oeuvre salariée, laquelle 
se consacre donc aux cultures vivrières et à l'élevage. 

3 - Capital d'exploitation: 1 mportance - uti I i sati on 
Accès aux capitaux 

Graphique 19 - Cheptel mort: possession - utilisation 
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Graphique 20 - Autres équipement (% d'exploitations concernées) 
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La "casa de farinha", installation de fabrication de farine de manioc 
(photo 3) est une constante du système agraire bragantin. 

Elle permet d'inclure de la valeur ajoutée au manioc frais. Par 
ailleurs, la récolte de manioc s'étalant pratiquement tout au long de 
l'année, la vente de farine permet des rentrées régulières de trésorerie. 

Par contre, c'est une activité exigeante en main d'oeuvre, ce qui 
peut être un avantage ou un inconvénient suivant les disponibilités en 
travail de la famille: la fabrication de farine valoriserait assez mal le 
travail salarié. 

La plupart des exploitations disposent également d'animaux de 
service, chevaux le plus souvent. Ces animaux servent pratiquement 
uniquement au transport, des hommes ou des marchandises. Pour cet 
emploi, c'est surtout le bât qui est utilisé, et rarement la charrette. La 
culture attelée est quasi inexistante. 

90% 
80% 
70% 
60% 
50% 
40% 
30% 
20% 
10% 

Graphique 21 - Accès aux capitaux: 
% d'exploitants ayant eu recours à des emprunts. 
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3 - Critères d'intensification 
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Graphique 22 - % d'utilisation des intrants 
( engrais - pesticides) 
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Les types B et E se détachent par leur caractère intensif supérieur 
à la moyenne. 

Graphique 23 - Taux de fertilisation des cultures vivrières 
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Ce graphique permet de relativiser l'impression de fertilisation 
générale des vivriers donnée par le graphique précédent: la fertilisation 
des vivriers est faible, et ne concerne généralement qu'une ou deux 
composantes de l'association culturale (maïs, niébé le plus souvent), et 
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très rarement le manioc qui est pourtant la composante essentielle et la 
plus exigeante du système. 

4- Critères d'autarcie 

Graphique 24 - Indice d'autoconsommation des vivriers 
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Le caractère autarcique du type A est d'autant plus fort que les 
exploitants de ce type ne pratiquent que les cultures vivrières, alors que 
tous les autres types ont des activités reposant sur 2 ou plusieurs types 
de productions. 

c - Systèmes de culture 
Les systèmes de culture pratiqués en zone bragantine sont 

excessivement nombreux , et leur étude est hors du cadre de l'enquête 
effectuée. Nous pouvons néanmoins les regrouper en trois grandes 
catégories en fonction des relations qu'ils pourraient avoir avec les 
activités d'élevage. 

- Les systèmes de cultures à base de cultures légumières. 
Ils sont généralement réalisés sur de petites surfaces, en culture 

intensive, souvent manuelle. Ils sont pratiqués en culture continue, sans 
jachère s'intercalant dans la rotation. 

Le maintien de la fertilité du sol est obtenu par un large recours 
aux intrants, notamment au fumier (souvent de volaille) et autres engrais 
organiques (ex: tourteau de ricin) que les exploitants n'hésitent pas à 
acheter à l'extérieur. 

Sur le plan des transferts de fertilité, l'élevage bovin et les 
cultures légumières pourraient donc être parfaitement complémentaires 
(production de fumier, rotation pâturage-cultures légumières favorable au 
taux de matière organique du sol et à l'interruption du cycle de certains 
parasites des cultures comme les nématodes). 
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- Les systèmes de culture à base de cultures fruitières. 
Ils sont extrêmement nombreux, ne serait-ce que par le nombre de 

cultures pratiquées dans la zone (annexe 1 7) Ils sont plutôt intensifs, et 
leur problématique générale ressemble à celle des systèmes légumiers 
dans la mesure où une fertilisation organique leur est souvent apportée. 

Généralement, ils font appel à une certaine mécanisation, et 
emploient une part importante de main d'oeuvre salariée. 

- Les systèmes à base de cultures vivrières 
Le système de cultures dominant de la zone bragantine dans I e 

domaine des cultures vivrières est le système défriche/brûlis suivi d'un 
seul cycle de cultures associées (manioc - maïs / Niébé - parfois riz) 
avant retour à la jachère. Le manioc est la composante la plus importante 
du système. Le maïs et le niébé se succèdent sur la parcelle selon I e 
calendrier suivant: 

Déc Janv Févr Mars Avr Mai Jun Jui Août Sept Oct Nov Déc Janv Févr 
1-----1-----1-----1------1-----1-----1-----1-----1-----1------1-----1----1-----1-----1-----1 

m a n i o c 
------------------------ -------! 

Maïs Niébé 

De nombreuses variantes existent à ce système en ce qui concerne 
tant les types d'association que les types de succession culturale ou les 
itinéraires techniques. 

Ils sont cependant pratiquement toujours associés à une jachère 
plus ou moins longue à laquelle est confiée la restauration de la fertilité 
du sol. 

La fertilisation des cultures, effectuée en localisation au pied de 
chaque plante, est en général faible. Seul le niébé reçoit pratiquement 
systématiquement une fertilisation NPK. Paradoxalement, pour une 
légumineuse, c'est également lui qui reçoit le plus fréquemment une 
fertilisation azotée. 

Le manioc, qui assure la majorité du produit de la parcelle, est par 
contre très rarement fertilisé. 

Les transferts entre cultures vivrières et élevage donnent 
l'impression d'être faibles: La fertilisation organique des vivriers est 
quasi-inexistante, et ceux-ci semblent fournir peu de sous-produits pour 
l'élevage bovin (ce dernier point reste néanmoins à vérifier). 

Sur le plan économique, les systèmes vivriers se distinguent des 
systèmes légumiers et fruitiers par le faible produit d'exploitation/ ha 
qu'ils assurent (annexe 18), ce qui se traduit par un résultat d'exploitation 
lui même faible. Le manioc transformé en farine permet par contre des 
rentrées de trésorerie régulières. 
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d - Systèmes d'élevage 

Nous analyserons les systèmes d'élevage en nous inspirant du 
modèle proposé par P. Lhoste (annexe 19), illustré par le schéma à 3 pôles 
ci-dessous: 

Ressources fourra 
abreuvement 

~ 

◄ 

Eleveur et ses 
Pratiques 

+ 
Valorisation 

1 - Territoire 
a - Structuration 

Troupeau 
Races - santé 
reproduction ... 

Selon P. Lhoste 
CIRAD -EMVT 

L'élevage paraense est un élevage sédentaire effectué dans le cadre 
de la propriété privée (avec un titre de propriété ou non: problème des 
posseiros). 

Historiquement, les colons recevaient un ou plusieurs lot à mettre 
en valeur, la surface d'un lot étant de 25 ha, et le territoire généralement 
découpé géométriquement sans trop se préoccupeE des conditions 
morpho-pédologiques du site. 

Actuellement, de nombreuses exploitations font donc 25 ha ou un 
multiple de ce chiffre, l'unité de mesure des exploitations la plus 
couramment employée par les agriculteurs étant tout naturellement le 
"lote" ( = lot). 

Comme en de nombreuses régions du Brésil, la clôture en 
fil de fer barbelé est la marque la plus visible de l'appropriation des 
terres, y compris auprès de nombreuses exploitations sans élevage. 

b - Production primaire 

La zone bragantine est située dans un contexte de climax forestier, 
d'où le nécessaire recours aux pâturages artificiels pour assurer la 
production primaire destinée à l'alimentation des bovins. 
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Espèces cultivées 

La production fourragère bragantine est basée actuellement 
presque exclusivement sur la culture du quicuio-da-Amazônia (Brachiaria 
humidicola): 100% des 54 exploitants ayant implanté des pâturages ont du 
quicuio d'Amazonie, le cumul des surfaces enquêtées représentant 1.320 
ha contre 77 ha pour l'ensemble des autres espèces fourragères. 

Les autres espèces fourragères rencontrées sont principalement: 
- Brachiaria brizantha (8 exploitations) 
- Autres brachiarias - decumbens ou ruziziensis - (3 exploitations) 
- Panicum maximum (2 exploitations) 
- Pennisetum purpureum - Cv Cameron - ( 8 exploitations) 

Le pennisetum n'est pas une plante pâturée. Il fournit un 
complément d'herbe distribué en affouragement en vert, généralement 
cultivé de façon intensive, et réservé préférentiellement aux vaches 
laitières. 

Mode d'implantation des pâturages 

Tableau V 
Précédents culturaux des cultures fourragères 

Successions pour T y p e s 
l'implantation A B C D E F 

Défriche/ 
brûlis Nb exploit. 1 3 3 6 

Pâtl.rage % du type 25% 30% 30% 66.67"1. 
Défriche'brûlis -

1 cycle de cultures Nb exploit. 6 3 6 6 2 
vivrières - Pâturage % du type 100% 75¾ a,% a,% 22,22¾ 

D êf riche/brûlis 
2 cydes culures Nb exploit. 1 1 1 1 

vivrières - Pâturage % du type 100¾ 10% 10% 11. 11% 

Total 6 1 4 10 10 9 

G Total 

4 1 7 
44,44% 34.69% 

5 28 
55,56 ¾ 57,14% 

4 
8,16% 

9 49 

Les exploitants qui ont leurs systèmes de production basés sur les 
cultures vivrières (types A, C, D, E) profitent généralement de celles-ci 
pour diminuer leurs coûts d'implantation, les frais de défrichement étant 
supportés par la culture vivrière. 

Les types plus spécialisés élevage (F, G) sont parfois amenés à 
implanter les cultures directement après défrichement de la capoeira. 

En ce qui concerne la nature du matériel de plantation, les 
pâturages de quicuio d'Amazonie sont implantés à 1 00% à partir de 
boutures. 

Les semences sont généralement utilisées pour l'implantation des 
autres brachiarias ou du panicum (8 cas sur 10 dans le cas du brachiaria, 
2 cas sur 2 dans celui du panicum). 
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Ce mode d'implantation s'explique surtout par le manque actuel 
dans la région de matériel végétal. 

En effet, les agriculteurs se plaignent unanimement de la 
qualité des semences qu'ils achètent, et de nombreux échecs 
d'implantation sont mis sur le compte d'un pouvoir germinatif insuffisant 
(en fait, il peut s'agir également de dormances non levées). 

Une certaine diversification des brachiarias pourrait intervenir au 
cours des prochaines années, quand le stock de matière végétale 
permettra des implantations par boutures. Brachiaria brizantha pourrait 
ainsi prendre place auprès de Brachiaria humidicola dans les systèmes 
fourragers bragantins: tous les agriculteurs possédant les 2 types de 
brachiaria accordent leur préférence relative à B. brizantha. 

Gestion des pâturages 

- Fertilisation 
Aucun agriculteur n'apporte de fertilisation organique ou minérale 

à ses pâturages, à l'exception de la "capineira" implantée en pennisetum 
(ou en canne à sucre) qui reçoit souvent du fumier. 

- Entretien 
Graphique 25 - Nettoyages & feux annuels 
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L'entretien des pâturages se résume généralement à une ou deux 
coupes annuelles à la machette des ligneux envahissants le pâturage. 
Seules les exploitations motorisées peuvent utiliser le gyrobroyeur. 

Les feux sont généralement évités, et des précautions prises contre 
les feux extérieurs: 76% des éleveurs déclarent aménager des pare feux et 
les feux accidentels sont rares, sauf en années sèches. 
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- Temps de repos 

Graphique 26 - Temps de repos moyen des pâturages 

Jours 

90 

70 

50 

30 

10 

Moyenne des 
types élevage 

ll'lîl~IJ 
Type D 

;:(:}/~)::t}:i\ 

:->:•:· .. :--·-.-:--·_.:.--·.:.-.:. I}}i:::\::()}{f 

Type E Type F TypeG 

Les temps de repos moyens rapportés par certains agriculteurs, 
surtout dans les types F et G, paraissent trop longs pour assurer une 
exploitation de l'herbe à un stade de valeur alimentaire correcte. 

- Division des pâturages 

Graphique 2ï - Nombre de parcs clôturés par exploitation 
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La plupart des exploitations disposent de 2 parcs ou plus, ce qui 
permet un pâturage alternatif ou tournant favorable à une bonne 
exploitation de l'herbe. 

L'abreuvement est très rarement un problème, et 7 5% des 
exploitants ont même un point d'eau dans chaque parc. 
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Eléments de diagnostic interne sur les pâturages bragantins 

Les agriculteurs, invités à juger des qualités du quicuio 
d'Amazonie, ont accordé les pourcentages de réponse suivants aux 
différents qualificatifs concernant sa capacité de compétition avec la 
"juquira" (adventices . herbacées + recru arbustif), et sa capacité 
d'engraissement: 

Tableau VI 
Jugement porté par les agriculteurs bragantins sur le quicuio d'Amazonie 

(% de réponses aux adjectifs) 

Capacité de Capacité 
compétition d'engraissement 

Faible 21% 23% 
Moyenne 33% 59% 
Haute 46% 18% 

Par ailleurs, à une question concernant la hiérarchisation des 
problèmes qui se posent au niveau des pâturages de la région, les réponses 
ont été les suivantes: 

Tableau VII - Problèmes soulignés par les éleveurs concernant 
les pâturages de la zone (% de réponses par problème) 

Problème n° 1 Problème n° 2 Problème n° 3 

Cigarrinha 31% 33% ?0/o 
Juquira 33% 26% 14% 
Qualité du sol 10% 7,50% 29% 
Sécheresse 2% 7,50% 14% 
Manque de variétés fourragères 2% (1>/o .. 

?0/o 
Surpâturage 4% 11% (1>/o 
Manque de repos des pâturages 18% 15% 14% 
Autres 0% 0% 1 5% 

( 51 réponses) (27 réponses) (14 réponses) 

Les deux problèmes majeurs identifiés par les agriculteurs 
bragantins sont donc: 

- Les problèmes d'envahissement des pâturages par la juquira. 
- La cigarrinha (Deois incompleta) 

En ce qui concerne les risques d'envahissement par la juquira, les 
réponses des agriculteurs concernant les adventices les plus dangereuses 
ont été les suivantes: 
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Tableau VIII - Principales adventices des pâturages 
(% de réponses par adventice) 

Adventice Adventice Adventice 
Nom paraense n° 1 n° 2 n° 3 

Vassoura de botao 24% 26% 21% 
Lacre 22% 23% 14% 
Horte la 14% 9>/o 10% 
Capim estepe 10% 7% 7% 

Sur les 4 espèces les plus citées, une seule, le lacre (Vis mi a 
guianensis) est une espèce ligneuse. Vassoura de botao (Borreria 
verticillata) et hortela (Hyptis brevipes) sont des dicotylédones 
herbacées, et capim estepe (lmperata sp) est une graminée (appétée par le 
bétail à un stade jeune ). 

Le contrôle du !acre, peut se faire, quoique imparfaitement, en 
culture manuelle à la machette. 

Celui des herbacées nécessite à priori des moyens motorisés 
(gyrobroyage) ou chimiques. 

L'envahissement par les plantes arbustives est généralement le 
produit du milieu d'origine (capoeira). L'envahissement par les herbacées 
est plutôt du à la bonne ou à la mauvaise gestion du pâturage. 

En ce qui concerne la situation actuelle de la cigarrinha, les 
réponses des agriculteurs ont été les suivantes: 

Tableau IX - Situation de la cigarrinha 

Cigarrinha réponses % 
Absente 27 52% 
Un peu 12 23% 
Moyennement 5 10% 
Beaucoup 8 15% 

La cigarrinha constitue un des problèmes majeurs des pâturages 
amazoniens. Ses attaques ont un caractère cyclique. Celles-ci remontant à 
quelques années en ce qui concerne la zone bragantine, les agriculteurs 
ont peut-être tendance à baisser la garde dans ce domaine, ce qui pourrait 
être dangereux si cela les incitait à implanter des espèces fourragères 
très sensibles ( ex: Brachiaria decumbens). 

Enfin, à une question concernant les critères à prendre en compte 
pour le choix d'une espèce fourragère, les réponses ont été les suivantes: 
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Tableau X - Critères préférentiels des agriculteurs 
pour le choix d'une espèce fourragère 

Critère n° 1 Critère n° 2 Critère n° 3 
Demander peu d'entretien 24% 17% 29% 
Borne capacité d'engraissement 20% 17% 4% 
Rapidité d'implantation 16% 17% Solo 
Rapidité de croissance 2% 8,50% 17% 
Résistance à la sécheresse 10% 8,50% 17% 
Résistance à la cigarrima 4% 3% 13% 
Borne appétibiité 2% 6% 4% 
Résistance au piétinement 16% 9% 8% 
Domer du la~ 6% 14% 0% 

(50 réponses) (35 réponses) (24 réponses) 

Vu leurs faibles moyens matériels, les agriculteurs bragantins 
recherchent notamment des espèces fourragères leur permettant 
d'économiser le facteur travail. 

Eléments de diagnostic externe 

Les agriculteurs bragantins réussissent généralement de bonnes 
implantations de Brachiaria humidicola, et lui fournissent un entretien 
qui lui assure une bonne pérennité. 

Les rythmes d'exploitation des pâturages ne permettent par contre 
pas toujours d'obtenir une qualité d'alimentation permettant au bétail 
d'extérioriser son potentiel zootechnique. 

Comme toute monoculture, celle de Brachiaria humidicola présente 
un risque en cas de subite rupture de résistance de la plante à une maladie 
ou à un parasite. Une diversification des cultures fourragères serait donc 
du plus haut intérêt, diversification des graminées, mais aussi 
introduction de légumineuses. 

Les légumineuses fourragères sont en effet totalement absentes 
des systèmes fourragers bragantins, alors qu'elles sont très présentes à 
l'état spontané ou subspontané: la flore des bords de chemin ou de 
parcelles abandonnées abonde d'espèces comme Stylosanthes guyanensis, 
Stylosanthes hamata, Stylosanthes humilis et autre Pueraria javanica 
(largement utilisé comme plante de couverture en Amazonie), signe 
d'adaptation de ces plantes au milieu. 

Leur intérêt est à la fois agronomique ( enrichissement du sol en 
azote) et zootechnique (amélioration du niveau protéïque des rations, 
particulièrement pour les systèmes lait). 

La mise au point d'associations graminées-légumineuses 
représente un axe intéressant de cette diversification. 

52 



On peut aussi penser aux arbres fourragers (Leucaena leucocephala, 
Gliricida sepium etc) qui permettent de reconstituer un milieu plus proche 
du milieu forestier d'origine. 

Un certain nombre d'expérimentations en station ont été faites sur 
ces thèmes. Des expérimentations en milieu paysannal permettraient de 
valider ou non leur intérêt au niveau de la zone bragantine. 

L'observateur extérieur est également frappé par la non intégration 
agriculture élevage, notamment au niveau des rotations culturales 
agricoles qui n'intègrent jamais les cultures fourragères, alors que sous 
toutes les latitudes, celles-ci sont considérées comme le moyen le plus 
performant de limiter la dégradation des sols, ou d'assurer la restauration 
de leur fertilité, les conséquences sur le système de production étant 
cependant importantes (paragraphe e). 

2 - Troupeau 

- Structure du troupeau 

* Types génétiques (photos 7 & 8) 

Tableau XI - Principaux types génétiques rencontrés 

Types dominants Effectifs % 
Nelore 2 4 ,88% 

G ir 1 2 ,44% 

Métis zébus 5 12 ,20% 

Métis hollandais 30 73 , 17% 

Autres 3 7 ,32% 

Total réponses 41 

Le bétail des exploitations familiales est le plus souvent métissé, 
le métissage de base gir-hollandais représentant les trois quarts des 
effectifs. 

Les éleveurs bragantins qualifient généralement leurs animaux de 
"Girolandês", du nom d'une race créée et fixée (avec son herd-book) à 
partir d'un croisement Gir X Frisonne Pie Noire dans le sud du pays. A 
priori, la pureté et la stabilité génétique du "Girolandês" local reste 
incertaine, mais elle illustre une orientation technico-économique vers un 
animal à deux fins, lait-viande. 

A l'opposé, l'élevage fazendeiro est généralement à vocation viande, 
et souvent basé sur la race de zébu Nelore. 

Le Nelore élevé extensivement est un animal à caractère assez 
ombrageux, ce qui explique également en partie le désintérêt que semblent 
lui porter les petits agriculteurs. 

Il est intéressant de noter que 80% des exploitants déclarent 
acheter des taureaux à l'extérieur afin d'éviter la consanguinité. 
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* Effectifs & composition des troupeaux 

Graphique 28 - Effectifs & composition moyenne des troupeaux 
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Graphique 29 - Répartition par catégorie B Taureaux 
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Compte tenu des très faibles effectifs des troupeaux du type D, 
certaines exploitations de ce type n'ont pas de taureau ( 40% de 
l'échantillonnage), ce qui ne facilite pas la gestion de la reproduction 
(monte chez un voisin, prêt de taureau ... ), et nécessite notamment une 
surveillance accrue. Au vu du graphique 31, il semble que cette difficulté 
soit particulièrement bien gérée, puisque ce type obtient la meilleure 
fertilité. 
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Les effectifs mâles (taurillons) apparaissent faibles, de 7% à 
13,5% du troupeau selon les types avec une moyenne générale de 10,75%. 

Ils sont le reflet d'une commercialisation précoce, fruit des 
difficultés de trésorerie des exploitations. Ce n'est pas un hasard si le 
type F a le plus fort pourcentage de mâles: les exploitants de ce type sont 
généralement les plus à l'aise sur le plan financier. 

- Dynamique des troupeaux 

* Fécondité - mortalité 

Graphique 30 - Paramètres zootechniques 
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Ces données sont les plus sujettes à caution de notre enquête, 
alors qu'elles sont essentielles aux résultats économiques des systèmes. 
Un réseau d'observation serait indispensable pour obtenir des données 
fiables. 

Il n'en reste pas moins que les taux de fertilité apparaissent 
faibles, et très nettement inférieurs aux taux de l'ordre de 80% avec des 
intervalles de vêlage de ± 1 5 mois souvent avancés par certains 
chercheurs. 

Ces thèmes doivent faire partie des actions prioritaires des 
programmes de développement ou de recherche concernant la zone. 
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* Exploitation et croit 

Graphique 31 - Ventes - Achats de bétail campagne 1993/94 
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La plupart des exploitants sont en phase de croissance active de 
leurs troupeaux: au croît naturel du troupeau s'ajoutent de nombreuses 
acquisitions de reproducteurs, et au niveau global des exploitations 
familiales, il s'achète actuellement plus d'animaux qu'il ne s'en vend. 

Les ventes importantes de vaches dans les types F et G ne sont pas 
représentatives de la situation générale. Elles sont dues au fait que dans 
chacun de ces 2 types un exploitant a pratiquement liquidé son troupeau 
pour effectuer un investissement important (achat de camion). 
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- Aspects sanitaires 

Graphique 3 2 - Déparasitages 
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Le déparasitage est un thème qui passe bien. Environ les 2/3 des 
exploitants réalisent au moins 2 déparasitages annuels. Les exploitants du 
type F sont ceux qui ont les plus fortes fréquences, ce qui peut être relié 
à leurs capacités financières plus élevées. 

Les produits utilisés sont généralement des produits de type 
"IVOMEC" qui présentent l'avantage d'être efficaces à la fois contre les 
parasites internes et contre les parasites externes. 
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Graphique 33 - Vaccinations 
( 1 vaccination ou plus depuis 1 an) 
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Charbon Botulisme Brucellose 

La fièvre aphteuse apparait comme la maladie la plus redoutée par 
les éleveurs. Sur le plan général de la vaccination, certains agriculteurs 
admettent vacciner quand ils ont un "pépin", c'est à dire trop tard, et avoir 
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tendance à l'oublier quand les choses s'arrangent: l'aspect préventif de la 
vaccination n'est pas toujours bien perçu. 
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Graphique 34 - Problèmes d'avortement 

% d'éleveurs déclarants avoir eu des problèmes 
d'avortements sur leurs exploitations. 

% d'éleveurs estimant qu'il y a des problèmes 
d'avortement dans leur région. 

Taux de vaccination brucellose 
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lnhangapi Castanhal 
Sao Francisco 

Santa Maria 

Le municipe de lnhangapi semble épargné par les avortements, et on 
ne s'y pose pas le problème de la vaccination anti-brucellique. 

Les autres municipes semblent plus atteints, et les taux de 
fertilité s'en ressentiraient. 

Ces données sont à interpréter avec une extrême prudence, et une 
enquête complémentaire mériterait d'être effectuée pour vérifier les 
faits. 

Dans le domaine de la santé animale, les éleveurs sont isolés face à 
un système de santé vétérinaire basé sur le secteur privé: ils n'ont bien 
évidemment pas les moyens de se payer des visites sur l'exploitation en 
cas de problème, et se rendent individuellement chez leur vétérinaire pour 
recevoir conseil et acquérir les vaccins ou médicaments dont ils ont 
besoin. La médecine préventive apparait négligée dans ce système. 

La mise en oeuvre d'un système permettant d'améliorer la gestion 
de la santé animale apparait comme une priorité d'action. Dans la 
conjoncture actuelle, on peut penser à l'organisation de groupements de 
producteurs pouvant fournir des services: pharmacies communautaires, 
protocoles de médecine préventive (plannings de vaccination, de 
déparasitage) et réalisation de ces protocoles sous forme de campagnes 
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d'action. Reste à trouver l'organisme susceptible de créer la dynamique 
permettant d'aboutir à un résultat: Recherche, ONG, EMATER ... ? 

- Conduite du troupeau 

Tableau XII - Eléments de conduite des troupeaux 

% des exploitants Tous types Type D Type E Type F Type G 
Logeant sur lell exploitation 85,7% 83,3% 90% 70% 100% 
Gérant personnellement 97,6% 100% 100% 90% 100% 
Employant un vacher 19,5% 0% 11 % 40% 30% 

Visites quotidiennes: 
1 par jour 51,2% 50% 55 ,5% 70% 30% 
2 ou plus 48,8% 50% 44,5% 30% 70% 

Nuit du troupeau: 
Au pâturage 38, 1 % 41,7% 30% 50% 30% 

Dans le corral 42,9% 41 ,7% 30% 40% 60% 
Dans un parc près de la ferme 19,0% 16,6% 40% 10% 10% 

Effectifs / type 42 12 10 10 10 

- Conduite de l'alimentation 
L'élevage bragantin est avant tout pastoral. Une complémentation 

énergétique et (ou) azotée est néanmoins distribuée en saison sèche par 
près d'un tiers des éleveurs (aliments achetés ou céréales ou manioc 
produits sur l'exploitation). La "capineira" de pennisetum joue également 
ce rôle: 

Graphique 35 - Pourcentage d'éleveurs assurant une complémentation 
énergétique et (ou) protéïque de saison sèche à leurs troupeaux 
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L'objectif de ces rations est souvent de soutenir la production 
laitière. De ce point de vue, l'équilibre des compléments apportés ne 
semble pas toujours des plus . adaptés à l'objectif assigné: leur niveau 
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protéïque apparait en général faible, voire nul ( ex: pennisetum exploité à 
80 - 100 jours de repousse, manioc), alors qu'ils supplémentent un 
pâturage de brachiaria humidicola lui même carencé à ce niveau. 

Les sous-produits de l'exploitation (ex: fanes de niébé) ne semblent 
pas jouer un rôle très important dans le bilan fourrager. 

Par contre, 1 00% . des agriculteurs interrogés déclarent distribuer 
un complément minéral du commerce. 

- Productions 
L'orientation générale des production est lait-viande: 

- Lait destiné essentiellement à l'autoconsommation: 90% des 
exploitants traient une partie du troupeau ( 1 /3 des vaches en moyenne) 
pour assurer les besoins en lait de leur famille. La moyenne traite par 
vache ressort à 3,4 litres, et chaque famille se réserverait en moyenne 
10,2 1. Seuls 2 exploitants déclarent commercialiser leur production. 

Il n'est effectué qu'une traite par jour, le matin, et aucune 
transformation de lait en fromage n'a été observée. 

- Viande destinée à la commercialisation: animaux de réforme, 
jeunes nécessitant généralement un ré-élevage. 

De ce point de vue, une partie de la valeur ajoutée potentiellement 
permise par l'embouche bovine échappe souvent à l'éleveur. 

Le fumier peut être également recherché , notamment au niveau 
des exploitants pratiquant des cultures légumières, ou pérennes. 

Observations sur la production laitière en zone bragantine: 
De nombreuse exploitations bragantines disposent d'une main 

d'oeuvre familiale importante, avec un facteur terre parfois limité, et 
nombre d'entre elles est tenté par l'élevage. 

Pour ce type d'exploitation, la production laitière pourrait paraître 
un moyen privilégié d'assurer à la fois une bonne productivité des facteurs 
de production, et une trésorerie quotidienne souvent difficile à boucler. La 
réalité montre qu'il n'en est rien: la production laitière ne décolle pas et 
se limite à une production destinée essentiellement à l'autocmsanmatim. 

Parmi les facteurs qui s'opposent à cette vocation on peut citer:' 
- Les coutumes alimentaires des Paraenses, habitués au lait en 

poudre, ce qui réduit le marché en lait frais. 
- Les problèmes de conservation du lait sur l'exploitation. 
- Les problèmes de ramassage et de transport (pour 

l'agriculteur, ou pour un industriel éventuel). 
- L'inexistance d'une filière laitière efficiente au niveau de la 

région. 
- La puissance de l'industrie laitière du sud du Brésil, beaucoup 

plus compétitive et exerçant un lobbying pour défendre ses positions. 
Sur le plan économique, quelques études de résultats obtenus sur 

diverses exploitations donnent des résultats assez peu encourageants 
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(annexe 20). Les résultats du système viande ne paraissent cependant pas 
particulièrement brillants non plus. 

Le calcul suivant, quoique rudimentaire et simpliste montre qu'il 
serait intéressant de se pencher sur la question: 

Si on se réfère aux données de l'annexe 2, on constate que les 
rapports de prix à la consommation entre la viande et le lait sont dans un 
rapport de ± 5,5 à 1. Même si ces ratios sont légèrement moins favorables 
au lait en ce qui concerne les prix à la production, cela laisse une marge 
de manoeuvre qui devrait permettre d'envisager la production laitière 
sous un angle favorable du point de vue économique. 

Si on reprend les données de l'enquête, la charge moyenne des 
pâturages est d'un peu plus de 0,5 U.A./ha, et on trait environ un tiers des 
vaches auxquelles on prélève 3,4 litres/jour. 

On peut donc estimer par excès qu'une vache avec sa suite de 2 
jeunes (un dans sa première année, un dans sa deuxième faisant chacun 0,5 
U.A.) occupe 1 ha. 

En supposant un GMQ des jeunes de 300 g , on arrive à un gain de 
poids de 220 kg/ an au niveau de la suite, soit par défaut 70 kg de gain de 
poids vif par ha et par an (la production réelle est certainement 
inférieure, notamment du fait de la fertilité faible). 

En trayant notre vache 300 jours par an, on arrive à un prélévement 
laitier de 1.000 litres/an, ce qui reste faible (les lactations de 1.500 à 
2.500 1 ont été relevées dans la région - Gonçalves 1993). 

Le tiers de cette production environ étant autoconsommé, 1 a 
production de lait commercialisable ressort à 700 1 / animal, qui s'ajoute 
à la production bouchère précédente. Avec des besoins de 0,4 UF et 60 g 
MAD/ 1 de lait, le surcroit alimentaire demandé est donc de 280 UF et de 
42 kg de MAD. 

Supposons ces besoins assurés par une "capineira" de pennisetum 
exploité à 6 semaines de repousse produisant 1 2 tonnes de MS/an à 0,6 UF 
et 65 g MAD /kg MS et complété par de l'urée, cela représente 4 70 kg de 
MS soit 0,04 ha de pennisetum par vache (25 vaches/ha) et 12 kg d'urée, 
auxquels nous devrons fournir en outre un supplément de complémentation 
minérale. 

Système actuel 

Produit 
70 kg poids vif / ha /an 

---> 70 R$ (hypothèse 1R$/ kg vif) 
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Bilan: 
Système lait commercial 

Produit 
70 kg poids vif/ ha /an 

+ 700 1 de lait / ha / an 

- ---> 70 R$ 
+ 105 R$ (hypothèse 0 , 15 $/1 de lait) 



Besoins Besoins 

1 ha Brachiaria humidicola 1 1 ha Brachiaria humidicola 
1 + 0,04 ha Pennisetum purpureum 
1 + 12 kg urée ~ 3,3 R$ * 
1 + 5 kg CMV ~ 1 , 7 R$ * 

5,0 R$ 
* Prix Castanhal au 28/08/94: 

Urée 13,5 R$/50 kg 
CMV "Proboi" 16,91 R$/25 kg 

PS: 1 R$ = 1 real (nouvelle monnaie brésilienne) "" 1 US $ durant l'été 1994. 

Avec très peu de modifications au système technique de production 
actuel, et un investissement essentiellement humain on pourrait donc 
espérer doubler ou tripler le produit d'exploitation de l'élevage bovin, et 
améliorer sa rentabilité dans des proportions plus importantes encore. 

Cela suppose évidemment de pouvoir surmonter les contraintes 
soulignées auparavant. Les études d'une filière lait sont néanmoins à 
approfondir, et un programme de recherche-développement intégrant cette 
problématique permettrait d'obtenir des références précieuses. 

3 - Interface pâturage - troupeau 

Charge moyenne 

Tableau XIII - Charges bovines / ha de pâturage 

Types Nb d'exploitations surf. cumulée U.A. * 
concernées pâturage cumulées 

D 1 2 12 5,40 74 ,80 

E 9 238 ,50 1 34 , 20 

F 9 527 ,00 273,00 

G 10 385 ,50 211 ,00 

Total/ moyenne 40 1 276 ,40 693 ,00 

c.rorge rooya,ne 

U.A. / ha 

0 ,60 

0 ,56 

0,52 

0 ,55 

0 ,54 

* U.A. : Unité animale = 450 kg de poids vif, calculées sur la base de 1 U.A. par 
animal adulte, 0,6 U.A. par taurillon, 0,5 U.A. par génisse et 0,2 U.A. par veau 

Les charges moyennes calculées varient peu entre les types. 
Les charges réelles sont à priori un peu plus élevées, les déclarations des 
éleveurs concernant leurs effectifs bovins nous ayant souvent paru sous­
estimées. Elles sont cependant faibles en valeur absolue. 

D'après les pastoralistes, le potentiel de charge des pâturages 
menés en système traditionnel évolue à la baisse au cours des années 
selon la chronologie illustrée par le tableau XIV et le graphique 36 ci­
dessous: 
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Stage 
of 

Tableau XIV - caractéristiques des différents stades 
de productivité des pâturages amazoniens 

Characteristics of the Different Stages of Producuvity in 
Amazoniü P3.stures . 

.4 verage Dure 1 ;on 
Critical Relative Bio=.:ss Potential A/ter Pasture 
Level of of We.eds = Carrying Es rablishmen r 

Pr oductivity Each Stage• the Pas:ure G / Capacity (A. U./ (Years) 

Hi_gn A 5-10 1.0-1.5 3-5 
Medium B 15-25 0.5-1.0 4-7 
Low C 30-60 0.3-0.S 7-10 
Degradation D >80 <0.3 7-15 

SOL:i'.CE : Serrào and Homma 11982). Toledo anè Serriü i 19S2), Serrào ( 1988). 

a voir graphique 36 b Animal Unit = 450 kg poids vif 

Graphique 3 6 - Changements dans la productivité des pâturages 
au cours du temps après un premier cycle de pâturage géré 
traditionnellement en zone forestière du bassin amazonien 
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Nous avons déjà souligné le fait que les agriculteurs 
bragantins établissaient leurs pâturages en tant que prairie permanente. 
Si on se réfère aux données ci-dessus, les charges bovines par ha 
devraient donc diminuer avec l'ancienneté des pâturages. 

Le tableau ci-dessous montre qu'à priori, il n'en est rien, les 
chiffres bruts indiquant même le contraire: 

Tableau XV - Productivité des pâturages selon leur ancienneté 

Date de création Nb d'exploitations surf. cumulée U.A. cnar~ rroymne 
des 1 ers pâturages concernées pâturage cumulées U.A. / ha 

1964 - 1984 1 3 590,0 343,2 0 ,58 

1 984 - 1 989 1 3 387,0 203,4 0,53 

1990 - 1993 1 4 299,4 146,4 0,49 

Cumul/ moyenne 40 1 276,4 693,0 0,54 

Une certaine sous-exploitation des pâturages est probable les 
premières années, mais elle permet une bonne implantation de la culture 
favorable à sa pérennité. 

La bonne adaptation du quicuio d'Amazonie au milieu et un 
entretien correct des pâturages contre les adventices assurent des 
charges de bétail stables/ha. 

Pratiquement aucun agriculteur n'a déclaré avoir de pâturages 
dégradés (on en voit cependant en circulant dans la zone), et au cours des 
conversations, la plupart des enquêtés affirme qu'un pâturage dure des 
décennies pour peu qu'on l'entretienne. 

4 - L'éleveur 

- Origine des exploitants 

Graphique 3ï - Origine géographique des exploitants 
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Environ un tiers des exploitants de la zone est né hors du Para, le 
Ceara (Etat du Nordeste) représentant l'essentiel des immigrants. 

Le pourcentage de Cearense apparait particulièrement important 
dans le type E, qui est le type le plus polyvalent. 

Tableau XVI - Caractéristiques d'exploitation en fonction 
de l'origine des exploitants 

Surface moyenne % cneptel oovn % a·exploîtant 
'explot C. vrmeres c. peremes éleveus / expl élev. avec tract/véhic. 

65,5 ha 4,4 ha 2,5 ha 43,3% 21 ,8 têtes 21 % 

65 , 1 ha 4,6 ha 1,6 ha 43,5% 35,4 têtes 43% 

59,4 ha 0,9 ha 7,8 ha 80,0% 17,5 têtes 80% 

Les Nordestins en général ont des élevage plus importants que ceux 
des autres origines. Ils ont par ailleurs souvent réussi à s'équiper en 
matériel. Une certaine orientation des exploitants semble donc se dégager 
selon les origines des exploitants. 

- Age des exploitants 

Graphique 38 - Age moyen des exploitants selon les types 
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Peu de différenciation entre les types, les exploitants des 
types F et G étant néanmoins légèrement plus âgés que la moyenne, et 
ceux du type E les plus jeunes, ce type apparaissant comme le plus 
entreprenant de tous. 
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- Historique des activités 

Graphique 39 - Ancienneté des activités 
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La création des élevages bragantins est très généralement 
largement postérieure à celle des exploitation qui les mettent en oeuvre. 

Les exploitants de l'actuelle génération devienne.nt éleveurs. Ils le 
le naissent rarement, ce qui se manifeste par un manque d'expérience et 
pose le problème de leur formation et de leur information. 
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Graphique 40 - pourcentage d'éleveurs déclarant avoir eu 
une expérience en élevage avant de s'installer éleveur 
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Seuls 25% des éleveurs déclarent avoir débuté leur élevage avec 
une expérience initiale dans ce domaine, en général en tant que fils 
d'éleveurs (9 fils d'éleveur + 1 ancien vacher). 

Tous domaines confondus, les réponses suivantes ont été relevées 
concernant les besoins d'appui technique souhaités par les éleveurs: 

Tableau XVII - Soohaits des ag-iculteurs ca,cernant un aA'.).Ji techniCJ,Je 

% de réponse par domaine 
Priorité n° 1 Priorité n° Z Priorité n° 3 

·Domaine élevage 
Santé du bétail 46% 9 , 5% 7% 
Sélection - reproduction 8% 19% 7% 
Alimentation du bétail 4% 9 ,5% 0% 
Choix des fourrages 0% 24% 0% 
Implantation cuit . four. 0% 0% 7% 
Conduite des pâturages 8% 24% 7% 

Domaine hors élevage 
L-nOIX œs vanetes des CUitures 4% 5% 14% 
Problemes des maladies et ravagells 19% 9% 36% 
Fertilisation des cultures 11 % 0% 22% 

Total réponses exprimées 26 21 14 

Le besoin d'information préférentiel des agriculteurs-éleveurs 
s'exprime donc dans le domaine de l'élevage, et plus particulièrement dans 
celui de la santé. 

Le faible niveau de connaissance de nombreux éleveurs est apparu 
très nettement soit au cours des conversations informelles, soit même au 
cours des réponses au questionnaire. 

Citons à titre anecdotique les quelques exploitants "vaccinant ou 
vermifugeant" leurs animaux au complexe vitaminique A D E ( cela ne 
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semble pas être seulement un problème de vocabulaire), ou cet agriculteur 
désolé de voir son champ récemment implanté en brachiaria envahi par une 
mauvaise herbe qu'il ne savait trop comment combattre, et qui s'est 
révélée être un très beau stylosanthes hamata (ce qui constitue le seul 
cas d'association graminée-légumineuse rencontré au cours de l'enquête!). 

Quelques agriculteurs semblent "subir" l'élevage et n'y accorder 
qu'un intérêt très relattf: nous avons eu plusieurs cas d'exploitants avec 
seulement une dizaine d'animaux incapables d'énoncer leur effectif exact, 
et appelant leur fiston âgé d'une douzaine d'années pour lui demander le 
renseignement. 

D'autres au contraire sont apparus très motivés, et nous ont 
réclamé des brochures ou des articles techniques concernant leurs 
problèmes. 

L'EMATER-Pa, qui assure la vulgarisation au Para, ne semble pas 
avoir tous les moyens pour répondre aux besoins des agriculteurs. Seuls 
1 2% des éleveurs déclarent avoir rencontré au moins une une fois un agent 
de l'EMATER sur un problème concernant l'élevage. 

Avec la crise des années 80, les moyens financiers, matériels et 
humains de l'EMATER ont en effet été durement amputés par rapport à la 
période antérieure. 

Par ailleurs, le Para n'étant pas historiquement une région 
d'élevage, les techniciens et ingénieurs de l'EMATER ont reçu des 
formations plus orientées vers l'agriculture que vers l'élevage, et ne sont 
peut-être pas toujours parfaitement placés pour répondre aux demandes, 
le niveau général de l'encadrement paraissant cependant très bon. 

La formation permanente des agents de développement et 
également la liaison recherche-développement, notamment entre 
EMBRAPA et EMATER méritent donc d'être renforcées. 

e - Trajectoires d'accumulation 

Dans le but d'appréhender des trajectoires d'évolution 
potentielles de producteurs de la zone bragantine, nous avons classé les 
exploitants en 3 types d'ancienneté d'installation d'un part, ou selon qu'ils 
ont ou non succédé à leurs parents d'autre part. 

68 



Tableau XVIII 
Structures et capital selon l'ancienneté de l'exploitation 

ou le type d'installation 

E:xpdtrns Exploitants 

Années de Avant De 1975 De 1985 à ~tSLKIB:Ëà installés 
l'installation 1975 à 1984 1 993 1 rur s p.r EJltS seuls 
Nombre d'exploitations 25 41 21 39 56 
Age moyen ae rexp!Otart 54 ans 49 ans 38 ans 45 ans 51 ans 
% de propriétaires 84% 58% 81 % (1) 56% 80% 
% ayart succeae aux parerts 48% 39% 29% 100% 00/4 
% de paraense 54% 66% 96% 97% 50% 
Surf ace moyeme d'explOltation 68,2 ha 59 ,7 ha 77,9 ha 60,00 ha 68,7 ha 

Surface vivrier 4,96 ha 2,95 ha 6,28 ha 4,36 ha 4, 14 ha 
Surface cuit. pérennes 3,84 ha 1,68 ha 3,30 ha 1, 79 ha 3, 17 ha 
Sur fcœ rul t I égJrri è' es 0,41 ha 0, 17 ha 0,60 ha 0,26 ha 0,42 ha 
Surface pâturages 10,68 ha 12,93 ha 23,90 ha 6,87 ha 20,3 ha 
Bovins / exploitation 10,68 10,41 13 ,90 7,5 14,3 
Investis véhic./tracteur 24% 22% 62% 15% 41% 

(1) Non compris 28% d'exploitants en attente de l'héritage du foncier. 

Les informations qui en résultent sont contradictoires et délicates 
à interpréter. 

Les exploitants les plus solidement installés sont les 
exploitants les plus récemment installés (1985 - 1993): 80% sont 
propriétaires de leurs établissements, sur des exploitations de taille 
supérieure à celles de leurs anciens. Ils sont très actifs dans tous les 
domaines d'activité, et, en plus du foncier, ils possèdent le meilleur 
capital d'exploitation (bovins, véhicule ou tracteur). 

Ce capital est par ailleurs d'origine endogène puisque 96% des 
exploitants de cette catégorie sont nés au Para. 

Les exploitants les plus anciens (installés avant 197 5) constituent 
la classe qui s'approche le plus de la précédente, alors que la classe 
d'ancienneté intermédiaire est en net retrait au niveau de la plupart des 
indicateurs, hormis le secteur élevage. 

Dans le même ordre d'idées, les exploitants qui prennent la 
succession de leurs parents apparaissent nettement moins dynamiques 
que leurs collègues s'installant d'eux mêmes. 

Le foncier, les plantations et l'élevage sont les voies potentielles 
d'accumulation, mais une approche plus fine du problème serait à réaliser 
pour en apprécier l'importance exacte. L'exode rural très important au 
cours des dernières années, et qui concerne surtout les générations 
jeunes, a peut-être "brouillé les cartes", laissant dans les campagnes "les 
jeunes qui ont réussi", et dans les bidonvilles ceux qui espéraient réussir 
ailleurs ... 
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f - "Pécuarisation" de la zone bragantine 

La "pécuarisation" de la zone bragantine, qui est une facette des 
trajectoires d'accumulation évoquées au chapitre précédent, est 
facilement mise en évidence par le graphique ci-dessous qui résume 
l'évolution des effectifs bovins depuis plus de 30 ans. 

Graphique 4 1 - Evolution des effectifs bovins de la zone Bragantine 
et des surfaces en pâturage depuis 1 960 

Effectifs bovins 
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Source: données IBGE ( effectifs bovins) 
Rui Rocha ( surfaces pâturages) 

Ce mouvement va-t-il se poursuivre, ou a-t-il atteint ses limites, 
et quelles peuvent en être les conséquences? Sur ce sujet, de l'analyse 
des données de l'enquête il ressort les points suivants: 

- Si on établit la proportion d'exploitations avec élevage bovin 
en fonction de la taille des exploitations, on obtient les résultats 
suivants: 

Tableau XIX - Répartition des élevages en fonction de la taille des exploitations 

Catégories Nombre Nombre d'expl. 
d'exploitations d'exploitations avec élevage % 

1 - 25 ha 39 7 1 7,95% 

> 2 5 - 50 ha 23 1 4 60,87% 

> 50 ha 33 20 60,61 % 
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On peut constater qu'un nombre non négligeable de petites 
exploitations a franchi le pas de la "pécuarisation" , et que dès que . l'on 
dépasse 25 ha de SAT, le pourcentage d'exploitations avec élevage se 
stabilise. 

Hormis pour les micro-exploitations, la taille des exploitations ne 
semble donc pas un obstacle rédhibitoire au mouvement de pécuarisation. 

- Si on essaie de repérer la stratégie des exploitants, en 
fonction de leur âge on obtient les résultats suivants: 

Tableau XX - Ratiœ coocernant l'élevage en relatim avec l'âge œs expdtants 

uasses <fâge aes S. T. % S.l. des SLrface en Ratio t:3ov1ns 1 

exploitants Effectifs ~ délevei.rs éleveus pâturages Pât / ST expl élevage 

22 - 40 ans 1 9 63, 15 57,80% 70,0 18,2 26,00% 1 9, 1 

41 - 55 ans 51 61,43 35,30% 97,8 38,5 39,37% 26,9 

56 - 77 ans 24 72,96 54,20% 102,9 25,6 24,88% 22, 7 

La classe d'âge la plus jeune comporte le plus fort pourcentage 
d'éleveurs. Du fait de leur âge, ces éleveurs ont encore peu capitalisé en 
bétail. S'ils atteignent les ratios de leurs aines immédiats, 
proportionnellement moins nombreux, mais dont ceux ayant pris l'option 
élevage apparaissent très spécialisés dans ce domaine, la "pécuarisation" 
de la zone bragantine a de beaux jours devant elle. 

- Si on se réfère aux déclarations d'intentions des agriculteurs 
interrogés lors de l'enquête, on obtient les résultats suivants: 

Tableau XXI - Stratégie future souhaitée par les agriculteurs 

Réponses enregistrées 
Types Nombre R~ Deveiopper Developper Deveiopper Mairternr la 

d'explolation d'exploitations exprinées l'agriculture rélevage les 2 slt. actuelle Autre 

Types agnco!es 53 45 40,00% 11,11% 13,33% 31,11% 4,44% 

1 ypes mixtes 42 40 5,00% 37,50% 30,00% 22,50% 5,00% 

lames Norrore H~ uevoopper uevoopper uevoopper Mairtenr la 

d' explolation d'exploitations exprinées l'agriculture rélevage les 2 sit actuelle Autre 

1- 25 ha 39 33 18, 18% 1 5, 1 5% 21 ,21 % 42,42% 3,03% 

> ~b-bOna 23 23 17,39% 30,43% 17,39% 26,09% 8,70% 

>Wha 33 29 34,48% 27,59% 24, 14% 10,34% 3,45% 

Mo'jfrregen 95 85 23,53% 23,53% 21, 18% 27,06% 4,71% 

71 



,,: 

~ 

v ,. 

Pratiquement 25% des exploitants actuellement sans élevage 
expriment donc le souhait d'en créer un, et les deux tiers des exploitants 
mixtes désirent augmenter leur troupeau. 

Si on considère les exploitations en fonction de leur taille, plu_? 
d'un tiers des exploitants de la classe 1 - 25 ha voudrait développer son. 
élevage, ou en créer un. Environ la moitié des exploitants des classes 
supérieures à 25 ha est dans la même situation. •·.:-

Certes, il y a loin de l'opinion exprimée à l'action. Il n'en reste pas 
moins que l'idée est dans l'esprit de nombreux agriculteurs bragantins, et 
que cela donne à penser que le mouvement de pécuarisation risque de se 
poursuivre (photo 6). 

- Si on se réfère aux déclarations des agriculteurs concernant 
leurs principales sources de revenus (graphique 42), on constate que 
l'élevage ne rapporte pas grand chose: aucun agriculteur ne classe 
l'élevage comme source n°1 de revenus, et seuls 1 3,5% des 
agriculteurs ayant un troupeau déclarent l'élevage bovin viande comme 
source n° 2 de revenu, plus 5,4% déclarant l'élevage laitier deuxième 
source de revenus. 
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Graphique 42 - Principales sources de revenus des exploitations 
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Les impressions qui restent des v1s1tes des exploitations 
corroborent les déclarations ci-dessus. La plupart des exploitants 
paraissent en phase continuelle de constitution ou de reconstitution de 
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leurs troupeaux (avec des effectifs "accordéon"), et l'élevage familial 
bragantin ne donne pas l'impression d'être particulièrement rentable. 

La situation actuelle apparait donc paradoxale. Le mouvement de 
pécuarisation affecte pratiquement toutes les exploitations, y compris 
celles de petite taille, alors qu'il rapporte peu. 

Si on peut comprendre ce mouvement en ce qui concerne les 
exploitations pour lesquelles le facteur terre n'est pas limitant, on arrive 
plus difficilement à le justifier sur les petites exploitations qui sont 
dans la situation contraire. 

Le tableau · ci-dessous, quoique se réfèrant à une autre région du 
Para, donne un aperçu du fossé de rentabilité, ramené à l'ha, qui peut 
exister entre l'élevage bovin et l'agriculture. 

Tableau XXII - Comparaison des résultats économiques des quatre 
plus importantes productions de la région de Uruara * 

Cumul de 1 0 années Poivre Cacao Riz Elevage: 330 ha 
(4 productions) 2 ha 8 ha 5 ha Va1eœ ... œ1at 

BrülIs- preparatIon - Plantation 

(journées de travail) 416 680 525 2 930 
Manutention - récolte etc. 

(journées de travail) 3 400 4 800 4 100 6 600 

Quantités récoltées Equiv. 180 veaux / an 
(kg) 48 000 48 000 90 000 1 440 veaux 

Produit brut (US$) 96 000 48 000 9 000 216 000 

Coûts 
Jusqu'à la 1ère récolte 4 000 900 90 160 000 
Autres 3 000 2 800 100 000 
Frais financiers 1 600 380 36 64 000 

Valeur résiduelle après 
1 0 ans (US$) 16 000 20 000 0 200 000 

Résultat 
d'exploitation 98 400 83 940 8 874 90 000 
Total journées 
de travail 38 318 S 480 4 825 8 530 
Rémunération du 2 5 , 8 11, 8 1, 9 9,5 
travail (US$) ** 3 ,8 ** 5,4 ** 0,95 ** 0,82 

Revenu /ha/an 4 920 800 178 30 
(US$) ** 720 ** 370 ** 88 ** 2 ,3 

Densité de population 
théorique 160 37,5 6 1 
* Les données contenues dans ce tableau doivent être interprétées comme des indicateurs 
de tendance. Elles résultent de synthèses et d'informations obtenues auprès d'agriculteurs 
employant habituellement des manoeuvres, qui sont pratiquement les seuls à pouvoir fournir 
des indications précises sur les temps de travaux. Ils ont par ailleurs des rendements 
supérieurs à la moyenne. 

** Simulation d'évolution de prix: poivre divisé par 4, cacao et riz par 2, et chute de 28% 

du prix de la viande. 
Source: " 0 fracassa anunciado" Philippe HAMELIN 
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L'élevage bovin viande tel qu'il est pratiqué au Para est donc une 
activité très extensive par rapport aux autres activités agricoles, même 
traditionnelles (système riz à Uruara, ou manioc en Bragantine). 

On arrive à des rapports de 1 à 6 entre l'élevage bovin et la culture 
du riz en ce qui concerne le revenu par ha, et certainement beaucoup plus 
par rapport au manioc. Le ratio est de plus de 1 50 par rapport au poivre. 

Ces ratios pourraient être encore plus en défaveur de l'élevage en 
zone bragantine, le problème de Uruara se situant précisément au niveau 
du bas prix des produits agricoles du fait de l'enclavement de la région. 

L'étude du graphique 41 en début de chapitre montre en outre que 
les surfaces en pâturage ont augmenté dans des proportions encore plus 
importantes que les effectifs bovins ( effectifs bovins multipliés par près 
de 5 entre 1960 et 1985, surfaces en pâturage multipliées par plus de 7 
dans le même temps). L'élevage lui même semble donc s'extensifier au 
cours du temps. 

On assiste donc dans une zone peuplée, située qui plus est aux 
portes d'une agglomération comportant 1,5 millions bouches à nourrir, à 
une mutation des systèmes de production vers un modèle de plus en plus 
extensif. Nous nous trouvons donc dans une situation inédite. 

On peut essayer de comprendre l'intérêt des agriculteurs bragantins 
pour l'élevage par: 

- Le marché stable et lucratif de la viande bovine qui permet: 
* Une rentabilité satisfaisante des capitaux investis. 
* D'épargner et de capitaliser avec une très 

bonne protection contre l'inflation. 
- Le faible besoin en travail demandé par l'élevage. 
- La possibilité de commencer petit, et de laisser croître 

ensuite l'élevage soit naturellement et à un coût minime, soit à un rythme 
adapté à ses possibilités. 

- La souplesse qui en résulte: possibilité de vendre une partie 
du cheptel pour passer un cap difficile ou pour réaliser un investissement 
(nous avons enquêté par exemple deux exploitants ayant liquidé leur 
troupeau pour acheter un camion et se lancer dans le transport). 

- Les problèmes de commercialisation des autres produits 
agricoles, et surtout l'instabilité de leurs cours. 

- Le manque d'incitations à ces productions telles semences et 
plants sélectionnés. 

Les besoins de financement importants exigés par les 
cultures pérennes: 

* Coûts élevés de plantation. 
* Financement de la plantation entre son installation et 

son entrée en production: la majorité des emprunts contractés concernent 
les cultures légumières ou fruitières, et rarement l'élevage. 
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- Par ailleurs, l'implantation de pâturages qui accompagne 
l'élevage permet de réaliser une plus-value foncière importante (O. Topall: 
observations réalisées sur le front pionnier, mais pouvant s'appliquer à la 
zone bragantine). 

De ce point de vue, l'introduction de l'élevage dans le système de 
production peut être une stratégie de cessation d'activité dont l'objectif 
final serait la vente à plus ou moins court terme de l'exploitation. 

La spécialisation bovin viande intégrale apparait cependant 
comme un gageure pour assurer l'avenir des petites et moyennes 
exploitations, et des réveils douloureux pourraient survenir au coJ.irs des 
prochaines années pour les agriculteurs misant tout sur cette spéculation 
au cas où un retour de conjoncture, toujours possible, et dont le Brésil 
s'est d'ailleurs fait une spécialité, devait intervenir. 

Sur le plan macro-économique, le développement excessif de 
l'élevage n'est pas non plus sans danger. Il risque de se notamment 
traduire par: 

- Une diminution des emplois agricoles de la région, avec tous 
les effets induits qui en découlent (exode rural - baisse de l'activité 
économique régionale ... ) . 

- Des problèmes de maintien de fertilité du sol pour les 
exploitants maintenant leurs surfaces vivrières tout en augmentant leurs 
surfaces fourragères, la jachère restauratrice de fertilité diminuant 
d'autant ( chapitre suivant). 

g - :Maintien de la fertilité des sols dans les systèmes vivriers 
Nous avons déjà souligné l'extensivité des systèmes de culture 

vivriers, et le recours à la jachère qu'il impliquent pour le maintien de la 
fertilité du sol. 

Or, avec l'augmentation des besoins dus à celle de population, les 
surfaces en cultures vivrières augmentent. 

Face à cette demande, l'agriculteur est amené: 
Soit à réaliser deux cycles de cultures avant retour à la 

jachère. 
- Soit à raccourcir le temps de jachère. 

Dans les deux cas, à partir d'un certain seuil, le cycle de dégradation 
du sol est enclenché. 

L'introduction de l'élevage dans le système aggrave le phénomène: 
les pâturages implantés ont vocation à devenir prairie permanente. Ils 
sont exploités hors rotation culturale, ce qui réduit d'autant les surfaces 
à vocation vivrière potentielle, et nous ramène au cas précédent si 
l'agriculteur maintient ou augmente son vivrier parallèlement à son 
élevage. 

Les opinions divergent sur le temps de jachère optimal pour une 
bonne restauration de la fertilité du sol. Certains auteurs l'estiment à 20 
ans, d'autres, plus optimistes, estiment que 5 années peuvent suffire. 
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L'état de dégradation avancé de nombreux sols en zone bragantine ferait 
plutôt pencher la balance vers les durées les plus longues. 

Si tel est le cas, le tableau ci-dessous montre que la "cote 
d'alerte" est atteinte pour de nombreuses exploitations des types A, B, D 
et E ( qui ne donnent que des moyennes, et signifie que pour ± la moitié 
d'entres elles, la situation est encore plus grave que ne le laisse supposer 
la lecture des données brutes du tableau). 

Tableau XXIII - Potentiel de jachère selon la typologie des exploitations 

Type A I Type B I Type C I Type D I Type E I Type F I Type G 

2 6' 1 1 3 3 '2 1 s 9' 6 1 5 3 '2 1 8 7 '5 1 1 06 1 1 2 6' 3 
3,001 4,47 I 3,451 4,67 I 9,601 0,601 4,29 

53,661 38,271 46,901 47,901 83,19 

Une remise en cause du système défriche-brûlis telle qu'il est 
actuellement pratiqué s'impose donc pour les exploitations dont le facteur 
limitant est le facteur terre. 

Il n'existe malheureusement pas de recette miracle dans ce 
domaine, les techniques proposées se heurtant généralement à de dures 
contraintes économiques (coût des intrants) ou humaines (Pénibilité & 
importance du travail demandé par certaines techniques ex: compostage, 
alley farming ... ). 

Il n'en reste pas moins qu'une des clés du maintien de la fertilité 
des sols se situe au niveau du bilan organique des parcelles, et que de ce 
point de vue, les apports de l'élevage peuvent être essentiels, tant par 
l'aspect pâturage que par l'aspect production de fumier permise par le 
bétail. 

Des formes d'intégration agriculture-élevage plus poussées doivent 
donc être recherchées, notamment au niveau des exploitations des types D 
et E qui sont en équilibre fragile sur le plan maintien de fertilité du sol, 
et ont le matériel biologique de base nécessaire à cette intégration: 
troupeaux, cultures fourragères et vivrières. 

Qu'on ne s'y trompe pas, une intégration agriculture-élevage 
avancée peut remettre complètement en cause les systèmes de production 
actuellement pratiqués: 

- Systèmes de cultures avec une rotation cultures fourragères -
cultures vivrières. 

- Introduction probable de légumineuses fourragères. 
- Besoins en travail/ha augmentant de façon importante. 
- Besoins en matériels: 

* Traction (tracteur, culture attelée?) car: 
* Travail du sol - entretien des cultures en rotation 
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* Transports (ex: fumier). 
- Intensification générale des productions et/ou recherche de 

productions à valeur ajoutée supérieure ( ex: élevage laitier?) pour que le 
système puisse passer sur le plan économique ... 

Il ne semble pas exister actuellement de modèles vraiment 
opérationnels à ce niveau, qui reste donc encore largement du domaine de 
la recherche. Des actions de terrain dans le cadre d'un programme de 
recherche développement permettraient de progresser sur ce thème de 
façon concrète. 

Conclusion générale 

La présente étude apporte sa contribution à la connaissance des 
systèmes de production familiaux en zone bragantine et à celle de la place 
de l'élevage dans ces systèmes. 

L'enquête a cependant montré certaines limites. L'échantillonnage 
est loin d'être parfait, et la qualité des réponses laisse parfois à désirer. 
Son caractère ponctuel y est pour beaucoup: pour des raisons de 
calendrier, l'enquête a été effectuée sans publicité préalable et I es 
agriculteurs n'ont pas toujours bien compris son intérêt. Une meilleure 
préparation comportant une information des agriculteurs, et une 
implication plus grande de l'EMATER dans le processus auraient été 
nécessaires. 

Le questionnaire était par ailleurs peut-être trop ambitieux, et 
l'obtention de certaines données chiffrées nécessite plutôt un suivi 
d'exploitation. Le diagnostic permet cependant de confirmer ou d'infirmer 
certaines idées préconçues. 

Ainsi, alors que les problèmes de dégradation des pâturages sont 
évoqués par de nombreux observateurs, il semble qu'ils soient 
particulièrement bien maîtrisé en zone bragantine où la longévité des 
pâturages apparaît exemplaire. 

De même, dans le domaine de la fécondité des troupeaux, on évoque 
fréquemment des taux moyens de l'ordre de 80%. La réalité semble plus 
nuancée, et les taux de fécondité moyens se situeraient plutôt dans la 
fourchette 50 - 70%, ce qui mérite études, et propositions et recherches 
pour améliorer la situation si le diagnostic s'avère correct. 

Les problèmes de maintien de la fertilité des sol, souvent évoqués, 
sont par contre bien réels au niveau de certains types d'exploitations, et 
ce thème mérite un traitement prioritaire de la recherche. 

Il faut bien reconnaître que les difficultés de l'agriculture 
bragantine sont souvent aggravées par l'environnement économique et 
politique qui règne au Brésil. Par ailleurs, l'assistance nécessaire à la 
résolution des problèmes relève plus souvent du développement que de la 
recherche pure. Le tableau suivant représente un essai de classification et 
de hiérarchisation des priorités dans ce domaine. 
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Tableau XXIV - Actions de recherche et de développement prioritaires 

DOMAINES 
Principales lignes de recherche et d'action 

Préservation de la fertilité des sols 
- Recherche de substituts ou de 

compléments à la jachère 
- Recherches sur l'intégration 

agriculture-élevage 
Amélioration des techni gues de productions 

Agriculture 
- Sélection végétale 
- Fertilisation des cultures 
- Protection phyto-sanitaire 

Elevage 
- Pâturages 

Contrôle ciggarinha 
Sélection variétés tolérantes 
Méthodes de lutte 

Diversification des espèces 
Contrôle des semences 
Amélioration de la gestion 

- Bétail 

Rythmes d'exploitation 
Entretien 

* Santé animale: Organisation des 
producteurs pour assurer une 
médecine préventive 

* Alimentation 
* Etude de la production laitière: 
conditions techniques et économiques 
Acquisition de données de terrain par un 

réseau de suivi de troupeaux 
Sécurisation des exploitations 

- Prd) ème des possei ros: titres fa,ci ers à régulariser 
- Système de production: 

* Améliorer leur connaissance par 
un réseau de suivi des exploitations 
* Etude de filières permettant la 

diversification des productions ( ex: lait) 
- Aval de la production: organisation des 

producteurs pour accompagner ou défendre 
leurs produits - transformation des produits 

+ 
Formation des hommes 

Crédit rural 

ï9 

RECHERCHE DEVELOPPEMENT 

++++ 

++++ 

+++ 
++ 
++ 

+++ 
+++ 
+++ 

++ 

+++ 
+++ 

+ 
+ ( + organismes spécialisés 7) 

++ 
++ 

+++ 

+++ 

++++ 

++ 
++ 

++++ 
++ 

Domaine politique et administratif 

++++ 

+++ 

+ ++++ 

(et établissements d'enseignement) 

(Banques - pb institutionnel) 



La frontière entre activités de recherche et de développement est 
plus floue que celle présentée par le tableau, et coopération et 
coordination entre ces deux secteurs sont essentiels. Un programmes de 
recherche -développement qui permettrait de coller encore plus à la 
réalité du terrain grâce au va et vient entre collecte d'informations et 
propositions d'action devrait être à la base de l'approche des systèmes de 
production et des systèmes d'élevage de la zone. 

Du fait de sa situation aux portes de Belém , !'agriculture 
bragantine est appelée à s'ouvrir encore davantage sur !'extérieur. 
Organismes de recherche et de développement doivent l'aider à se frayer 
la voie et à réussir une mutation parfois difficile. 
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BRESIL MODERNE 
Les performancils agricoles (1986) 

Produit Production (1) Rang Part 
mondial mondiale 

- ---------- - -
Calé 

Sucre 

Cacao 

Soja 
Mals 

Coton 

8.5 

0,4 

13,3 
20,5 
0,7 

Riz 10,4 

(1) millions de tonnes 

2 
2 

3 
6 

9 

19. 1 ' , 

8.5 

22.8 
14 

4.2 

4,7 

2.2 

Le Brésil représente 6,3 % des lerres émergées 
et 2, 7 % de la population mondiale 

Les performances industrielles 

Produit Unité Produc• Rang Part 
lion mondial mondiale 

Aluminium t OOO t 844 5 
Acier millions de t 22 7 

Phosphates 1 OOOt 4430 7 

Ciment millions de t 26 8 

Automobiles milliers 446 11 

Potasse 10001 37 12 

Sources · Etat du Monde 1988-1989 et Britannica 
Book of the Year 1988. 

Economie 

--Rcu:e revêtue 
- --- Route non revètue, piste 

••••••• Rouie non revêtue en projet 
~ Voie ferrée 

-- Limite d'Elal 

-- Umils de rêg;,on 

• Centrale hydroélectrique 
g Centrrue nuc!êaJe 

Sucrene-d,stillerie 

Végétation et 
utiflsation du sol 

LJForê1 

LJ Supert!Cles cult,va!)les 

LJ Pàlurage in1ensrl ou ex:ens1t 

5,2% 
3,03 

3 
2,5 

1,3 
0,1 
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Le cœur du «Brésil utile» 

Le Sudeste est la région-cœur du pays. 
et sa domination. dans · 
tous les domaines. est écrasante. 

Le Sudeste dans le Brésil 

(en % du total national) 

Superlicie 11 Population 1980 43 

Emplois agricoles 20 PIB secteur primaire 35 

Emelois miniers 47 Product ion minière 70 

Emelois industriels 65 PIB secteur secondaire 69 

Emelois commerciaux 50 PIB Commerces 63 

Emplois services 60 PIB services 63 

Indicateurs socio-économiques 

Brésil Sudeste 
Mortalité infantile ('/ ) 117 100 

PIB/téte (CzS) 96 137 

Taux d'urbanisation (%) 68 83 
Lits d'hôpital / 10 000 hab. 41 50 
Diplômés des Universités / 10 000 hab. 17 

Automobiles / 1 0 000 hab. 1984 94 130 
Téléphones / 10 000 hab. 1986 95 140 

Annexe ·1 

v1dor c:So ! 

500km 

lnd1.strie 
0 Cen1re ~ustnef 
~ Fonderie 
O lndus1 e des métaux 

0 Conslruelion au1omobile 
e ~onslrucüon éle<:!nque 

~- !ndusirie chimique 

• lnduslrie textile 
() ,ndus1ne agro- alimentaire 

1 tlaffinmîe de pétrole 

Rern,urces du sous-sol 

~~~~~~ Si!es prospectés 

,1, Pétrole 

• • Fer 

n ... Manganè.5e 

• • Baux11e 
Ili· Â Eta,n 

• ... o, 
ranium 

0 Tung51ène 

$ o,amant 

\ 

Le Brésil: Carte & données générales 

l 
\ 
ARG 

~ 

Source: Géo n° 120 Fév,ier 1989 

Villts 
D P dtnmilion d'habilants 
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■ De 100 000 à 500 000 habitanls 
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~d'Etat 

OCEAN 
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l.imîte ôe région 
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Vrile letrêe 

~s 
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J)!Sle 

Fcd t 

Mangtove 

El 1.ta11is 

300 km 

Equateur __ 

A TLANT/QUE 
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Annexe 2 - Extraits du journal 11 0 Liberal" du 30 juin 1994 

·O LIBJRAL 

INDICADORES 

INFLAÇAO 
INPCnBGE 
Feveiro ... ......................... ...... .. ..... 40,57% 
Março ............................ .. .......... .... 43,08% 
Abril .............. ................... .. .......... 42,86% 
Maio ............ .. ... ................. .. ....... .... 42,76% 
Aclllluado no ano ..................... 479,35¾ 
Aclllluado em 12 meses ....... 3.497,37¾ 

IGPM/FGV 
Feveiro ......................................... 40,7'?¼ 
Março ........... ........................... ...... 45,71% 
Abril .. .. ........ ........... ...................... 40,91% 
Maio .................. ........................... .. 42,58¾ 
Aclllluado no ano ................ .. ... 473, 13% 
Aclllluado em 12 meses ....... 4.384,89% 

IPC/Flpe 
Feveiro ........ ..... .......... .................. 38, 19% 
Março ....... ... ................... ... ..... .... ... 41,94¾ 
Abril... .......................................... 46,22% 
Maio ...................... .......... ... .. .......... 45, 10% 
Aclllluado no ano ............ .. .. .. ... 483,87¾ 
Acurrulado em 12 meses ....... 4.461,18% 

ICV/Dieese 
Janero ... ..... ..... ............................ 46,48¾ 
Feveiro ................... ......... ..... ........ 40, 10% 
Março .. .. ........................................ 45,50¾ 
Abril .................. ........................... 48,26¾ 
Maio ......................... ...................... 45,38% 
Aclllluado no ano ........... ......... 543,59% 
AclJlluado em 12 meses .. ..... 4.885,73% 

::Tl 
Do dia 28.05 a 28.06 .............. . 45,15% 

SALARIO MINIMO 
Valor 
Novembro .. .. CR$ 15.021,00 
Dezembro .... CR$18.760,00 
Janeiro ........ CR$ 32.882,00 

: Fevereiro ..... CR$42.829,00 
Março ......... CR$60.322,73 
Abril ... ........ CR$85.776,78 
Maio ............ CR$121.534,38 
Junho .......... CR$ 171.501,07 

DOLAR 

IRSM (\{,l 
34,89% 
37,35% 
40,2.5% 
39,67% 
46,77% : 
40,44% : 
42,75% 
(Hojel , 

-0 

Compra Venda 
·eomercial 
Paralelo 
1\Jrismo 

2.546,88 2.546,90 
2.510,00 2.570,00 
2.500,00 2.600,00 

CÂMBIO-TURISMO 
Compra 

D6Iar 2.500,00 
&cudo 14,00 
Franco suiço 1.740;00 

· Franco francês 425,00 
leoe 23,00 
Libra 3.600,00 
Lira 1,40 
Marco alemao 1.460,00 
Peseta 17,00 
Fonte: Banco do Brasil 

Venda 
2.600,00 

16,00 
1.935,00 
~.oo 
26,00 

4.000,00 
1,65 

1.620,00 
20,00 

Evoluçào dos preços de cesta basica de alimentos, 
de 1° a 24 de junho de 1994 

PRODUTOS PRECOS MEDIOS VARIAÇAol 
24/06/94 1P/06/94 

(%) 1 
.... . ... (CR$) (CR$) 

1 Carne 8.819,00 5.000,00 76,38 
Leite 1.555,67 958,00 62,39 
Feijëio 1.820,00 2.300,00 26,37 

j Arroz 2.078,00 1.109,42 89,31 

1 

Farinha 1.172,33 500,00 34,47 
Tomate 1.132,67 983,84 15, 13 

• Pëio 4.200,00 2.318,40 81, 16 
1 Café 20.352,00 10.430,68 95,12 

Acûcar 2.396,67 1.331,50 80,00 
1 

ôleo 2.932,00 1.475,52 98,71 
l Manteiga 9.600,00 5.276,84 81,93 

Banana 2.000,00 1.678,57 19, 15 

FONTE: DIEESE/PA 
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Annexe 3 - Distribution des posseiros par Etat 

· · ..,.,~,,,;,•.,;.; n"~~ ~ ,.;_;:'.!!'~:~ f-:&.lf:~~~ ~f 

00 
<; 

-i-0 

;0~0~ 
C'O a 

(@
-180000 

~ 
,f 

- - 100.000 

--S0.000 

- -10.000 
- --1.000 

N' absoluto 

0 't 
<c,~";' 

0G 

Fonte, Ariovaldo U. de Oliveira, A geosrafia das /U@S oo ciJfTlpo, p. 64. 

Source: A Nova Geografia - Estudos de Geografia do Brasil p 137 

Annexe 4 - Géographie de la violence dans les campagnes 

:t,;t"-~·:?!tÀ'"GEOGWiÀ ÔÀ VIOLtNCIA NO CAMPO -
--<-.~•;-.•'.! , · :.: · .• : :~. 1: · ! · • ··• .• · · • · • · ' . ,•-- ·--i -

• -:. • Principais regiôes de 
··- :·•. conflito de terras 
•·.-.:.com mortes 
--.. ·. na dëcada de 80 

0 Principa;s loeos do 
violincia n■s 
fronteiras agricolas: 

1. Bico do Papagaio 

2. Vates do Mearim e Pindaré 

3. Zona Snlgantina 

•· Alta Fk>nlsta 
S. Rond6ni.a 

~o 
(,,.,_,'?' 

0 

8 
~ 

J ,;. 
~ 

Fonte, Adaptado de Ariovaldo U. de Oliveira, A geografia das lutas no campo, p . 46 e ~9. 

Source: A Nova Geografia - Estudos de Geografia do Brasil p 137 
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Annexe 5 - L'esclavage au XX.ème siècle 

. , • • :_ ,:_t . k .... ... • ~ •; ~~~~t -!J~~• _f., 
· - -.-:c-. ~ 'r;~ - . ··-~~?~:~~A'êsëraviélaonO"ï,éëülo XXI -;: - -~.:-, ;:,,,~~, ' i:ih~•\<::~~~ ~Jt ~ 
;"~ · :~ . .-;;-~ _; t,;.~~~ iN_~;~1.Jgi:4•;~~~~/·-- - ·· .. --· · · · . · · : '~ ·-\·~--~·-· ·. ;:-. ~-~~~~-r{;<~ •: 
·--.. . A "f>eOnagem" ~-wjî sisfeiruüle aliciamento - ... f PEO~GEM:~ÔVÊts7êo-c .. E. ill-î~ 

de trabalhadores r:uraisquereproduz os traços ~,.,., .• ~. · ·•.- ·· •· .<- ·. -• -' •· • ·<' · ·--~ , -,.._ il;)··.· ·' . · · · · · - ·. · · "' · DE,· 0 ESC Y.O essenarus da escravulao . . Ela começa corn a ;-1.J; . w •. • ~~- ~ - ." '"= .,__n;:,.,; ... • 
"contrataçâo·porum_intem:Îediârio("gato")de - . - ---- - .. - ---

trabalhadores pobres.·em.regiôes distantes da 
fazenda onde va<>trabalhar. 0 "gato" oferece 
salaria, alojamento e alimentaçào. Nao ha con­
trato èscrito. unicâineote promessas. Na bora . 
de receber. apareœm os "descontos": do sala.­
rio sao subtraidos os œstos ·de transporte, a ali­
mentaçao, a hospèdagem .;_ tudo a preços des-
conhecidos do empregado e fixados arbitraria-__ _ 
mente pelo empregador. No fim. uao sobra sa- . 
lario e pode até restar uma divida. . . . 

A ~peonagem~ é largamente praticada em 
projètos agro~os no Para, ~ndas_ de ,.,, 
reflorestamento em Sao Paulo, Minas Gerais e ..., 
Bahia, usinas de açücar em Pemambuco ë,., 
Paratba. Jagunços e pistoleiros vigiam os peôes 
para· evitar fugas. Empresas como à ·· · 

i . 
v,I' ~ \_ ,/, . 

I :;s;_-;,_,-;-....r. . · / ,• /2' ... . . ./ ·, 
r ' ... f1 ' · ' 

,..,r · ' • ( · • ,Ir--.... -:: :t~ ]\ r:. _g~ 
~-l~ tY~::·~ · 

,,J .... .-. 

\. .· / =3· 1 • 1-l y~{ _r . 
"'-.· ' . /~. · . .,,. ,---.. . ,, 

¼;:~ · ,._/ 

Votorantim. Bradesco, Camargo Correa e 1 ) .- --' [:::: lm6vels) 1 
Supergasbr.is têm proprieda_des onde foi de- Fonte, AriCM!ldo u. de Oliveira, A seosrafia œs lutas no cam~i 

nu~c.ï~~~ apd?~ da '"peo~gem_:. <}'ç7: -~~~~-::S;= è: ~?.-: .. ~~:: : -:~·. ·j · }91 , . ;_1/ ~lt,: c : . . ;.''.~!i~f 
Source: A Nova Geografia - Estudos de Geografia do Brasil p 138 

Le "peonagem" es t un sys tème d' a liéna ti on des travaille urs ru ra ux qui re p roduit les trai ts essentie ls de l' esrlavage . li 
commence par une "propositio n de contra t": un inte rmédiaire ("gato" = chat ) contac te des t ravai lleu rs paU\Tes origi naires de 
régions lointai nes d es fazendas o ù il veut les d ir ige r. Le "gato" offre sa lai re, logement et a limenta tion. li n'y a pas de contra t 
écrit , uniq uement des pro messes. Le jo ur d e la paye, apparaissent les "re tenues": Du sala ire on re tire les coûts de transport , 
d'alimentation et de séjour· le to ut il. des prix inconnus de l'employé, e t fixé a rbit rairement par l'employe ur. En fi n de compte, 
il ne res te aucun salaire , e t il pe ut mème rester une d ette . 

Le "peonagcm" es t largement pra tiqu é dans les proje ts agro-pas to raux du Para, dans les faze ndas de reboisement des Etat s de 
Sào Paulo, tv!inas Gerais et Bahi a, a insi que dans les us ines su cri è res du Pernambouc e t du Para iba. Homm es de main e t 
pis to leros sur,-eillent les "peoes" pour éviter le ur fu ite . Des entreprises co mme Votora ntim , Bradesro , Cama rgo Correa e t 
Supcrgashras possèdent des proprié tés où ont été dénoncées des pra tiques de "peonagem" (Traduction: A. Billot) 

Annexe 6 - Principaux produits d'exportation du Parâ 

PRO0UTOS 1993 
Em USS FOB Em lonelodos 

Hemalila nâa aglamera da 599.735.442 33.574 .299,4 
Aluminia nâa ligada 413.014.500 370.128,4 
Bauxila 148.956.434 6.452.374,0 
Madeira em gerol 244.226.772 515.349,9 
Pasto quimica de modeira 104.041.769 403.058,0 
Coulim lovodo ou beneliciado 59.709.853 575.661 ,4 
Pimenlo 25.699.743 23.170,6 
Minério de monganês 16.255.646 189.053,5 
Comarèies congelodas 42.061.889 5.503,6 
Palmilo em conserva 28.363.837 9.200,2 
Caslanho-do-porà 14.264.168 9.486,2 
Cocou 15.210.730 12.236,3 
Si lic io 11.400.490 13.782,0 
fer ra guso 5.276.793 48.273,0 
Peixes 4.305.661 2.005,8 
Eslanho nâo ligado 3.523.303 666,0 
1 ec ida obtido de lâmino 1.754.114 713,4 
Couros e pele1 685.149 364,5 
Suco de morocujà 1.664.977 1.064,1 
0leo de dendê em brula 
Juta 
Bexigas nololorias 906.934 134,4 
lo gos los 714.152 32,5 
Pedros preciosos e semi- preciosas 
Cigorros de fuma 830.663 145,0 Source: 

Sub lotal 1.742.603.019 42.206.702, 9 
Para Rico por Natureza 

0ulras produlos 38.445.886 29.281 ,0 

lo1ol 1.781.048.905 42.235.983,9 
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SOLOS (legenda) 
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SOL OS COM B LATO SSOL!CO S 
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aaoe de m1f'\e1a1s pouce 1~s1s10ntos ao rn1ernoe,1smo e ba1~a _ --- . _7 - ;, -: rarar,~,w~ procm1rier.1~. as scn !e sobre vanos 1:p o~ de honzon te : 
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SOLOS COM B TEXTURAL NÂO HIDRDMÔRFICOS 1· Ttm! R:u E,tnr. mda _ 0 ,l SOLOS POUCO DESENVOLVIOOS NAO HIDROMôRFICOS r _l,,!_,a_s_ilu.1_ 11..•om . : , 

. Sâo s010s prolundos e pouce profundos. bem drenados a :----,.---i 17 03;. 0.l: s:.o sotos minerais. moderadarr.en1e drenados a bem drena, ;:.c ~45lôâ · 1 ' ~ 
,mperfcitamen1e drenados. os quais mosrram uma consideravel .... ~ · - dos. com ausénc1a de ho11zon1cs. diagnôsticos subsuped 1c:a1s t .. - - - -
iluviaçao de argila evidenciada oeta atta relaç.io te.:tural elou recc- 1 rem Rw .. , _ Apresen1am um horizon te A, seqûenciado de carnadas ou sobre ! Scios ~!Mats • :t. 
br îmento do filmes de marc11al colo1da l na5 superficies de con1,110 1 r-;;---=;nMurao,1 .. ,mi'4r - 1 a rochJ consohdada au horizont~ C. Nest~s solos._ o impedimenta .

1 

.t. .: 88i . iJ lC 
des un1dades estru1ura1s. No geral. a harizonre B tew1uraJ aore- 1S ~ 766. 0.02 ac desenvolvimonto pedogenéuco 8 devido a varias fa1ores. des- .... _-_-_ -_ -,_-_- _ _ _ 
senta estrutu ra moderada a forte em blocos subangulares e corn ,- ,. tacando-se o tempo dernasiadamente cuno de C'ICPO_s1çAo.do ma - I Rmmna . 2t · - - - -
ceros1dade comum a abundan1e e mocteraoa a lone. oorém. no I Pr.a:ml1CO 'ltr.ne!ho.Amarûl E•ttr6flca . 3 terial origtnilrio. erosao suficientomen1e forte ou mais râptda Que • 
r:aso eSPP.f ihco dos Pocl.'t~licos VC 11"'elho-A.,,..,o rc10s. cuando e s- , L_r-.:7 • a lormaçAo de horizontes e t~mbém a materia1s origina,ios aira- 1 
,e~ ~i\o rte~rnvo1v•dos i1 Oilrt •r Of:' .:enrt s 1r1n!og1as . como po1 · ~ li0.233 -132 mente resiste11 1es ao 1n1 empor1smo (480.139 km 1 - 9 .38%1 1- - - - -----
nYe~o1o. r.~ (11r"e,,1o s oo Oui'lt'm,M,n. é cornu ""' a r. ero51c,~0P t . . 1 

os ra, ausnr,:e. sendo t1n1~0 r:;rc1cter11ndôs oet;; alta re laç~o le'l:' tu. 1 ?odzôhc Ytrmt1ho-Amal!:b • S 1 
ra i. acompanhada de re1a11vamente a:1a ro taçao s,11e1arg11a e bt11 '1(0 1 ~ ,-
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grau de lloculaçao. (2.092.346 ,m' - 40.B5¾1. 1- ~ . ... .. L520J59 · 31~04 Ill 
R 22~.m · 1.49 
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SOLOS COM B TEXTURAL HIOROMÔRFICOS 
s,,o soto~ ~ 1ne.' i'l!'5 :1('l1Jr f\ :,,c, lundos P. o,ofwndo 5. •~op ri~, 

!itfTienrp ctrP,n.:tr1ns e .., " : d•r~nrid('ls ,... ._ m.1 11 ·=' M('lf.l ' ,1r-. u r-1,1 r:c"'~ 
{iPrn°vP. : 1L: 'l •r1Ç.1 CI t11, ,,rq •'~ ~v,rt r- r-. r_,~d-'I ['li:. J;; ~ •,~ '"' •~ç.\n ll'!'t lu1;i 
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8.66, . 0.17 

r. tou r: (! 10 $!'.!i!C'1 !! -..oh1P rt~ ~IJf!P rl :r , ... .., riP. r nr-r;il t) 1-':"• uri •(!;Hl t '- . 'rf ..... 
es 1tu1ura1s. ilP 'f.' !ien1;un lt> 1çoe, ltJ iar:1on;icf;i !i a u1,-, 1d;11Jt~ !f.!1npu 1 ,Hidrtfflê :CO ~Jl\l!ntD • 13 
rar1a. como presença de mosqueados. phnt11a e ccre :; de lunoo · j · HC j 340 _ 0.01 
que ev•denc,am reduçâo do ferto, onde p1edom111am c,ornas - 1 
iguais ou inleriores a 2. (189.356 km ' - J.69%1. l21!llta Hidmmci:fia . 11 
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SOLOS COM B PODZOL 
S~o c;olos 001ico ri 1nlundos o orolundos. 1moerfe,1amen1e 

drenados e mal drenados r:.nrrt oPrf,1 OP.rlna Anf!M:o Mm rMf! ­
renc,aaQ onde o .,n ,,1nn1i:- sun~rf1c-,11 A, ,111:,n0 1oo . !'•' ' "ma m1Jntp 
lavaoo. oo r;olr,,aç.in 11t <:.hr a11ou1ç~rJa. ,,,..,;s,c,o~,1 at1 lo,,.,,a ahruoia 
para o hor,wnte 8 de acumulaçAo de hUmus e sesQu16 '1( rdos 

~~e~r~~iç~~uc~:::::~~O~r~~!
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b~~raedsee_~\i;~736~a~~~1,~~;o~: 

SOLOS HALOMÔRFICOS 
S60 os solos minera is salines ou alcaltnos. ou sejam. aQueles 

que têm uma Quantidade excessiva de sais so!ûveis . rellet1da 
na condu1,v1dade elé11 1ca do o, tra10 de s11turaçâo igual ou maror 
do oue 4 Mmhos/cm ou o s6d10 està em rna101 01000,çAo Que •· 
o rosro ne hac;es no rnmo1ero ae ,,oca or. r;H1nns. Or'lOP. il no1r.en. 
l.:tgri,.,, dt1 o;,11ur;iç~n r.o rn c; ('x /r(' ç. ot;1 1r,p ,,o, a '!, ",,. nu ;i ,rirM 1o rio 
crino•çô~s f!I\O{lt r:. 1,1•'. . IO" h !HT'I N ;i + M <: :-- r:a ., 1-4 171 ,1,15 .. r, 1 

0.,12 %,1 

~ 176.89,. W 

159.760 • ll2 

Sokn lnd1scn::imaans dt Mani !.:f - 18 1 
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SOLOS COM B INCIPIENTE NAO HIDAOMôRFICO 
Sac solos pouce pro fundos ou rasos. mais rar11mente prolun ­

dos. tendo um desonvolvimenlo pedogenêtico incipien1e. seja 
pela cor corn ma1izes mais avermelhadas. es1rutura haca a mode­
rada ou ausência da estru1ura de rocha em mais da metade 
do volume do horizon1e d1agnôstico No geral. possuern a lia rela-

~~o7'g~~c~i~;n~~cf~~1Âi~;s 
1
~~· ; :,.~•

1~!0 
~ ,

1
~
1
: r~1~9~!1~:;~;'fa~11~ 

rnen1P. ir.1P.Moe1,1c1ve1s 01P.scnçi1 Cle lragrienros di! roct,a riil i'' / 
sem1.,n1enioer1tt1dos e ur,,a 1luv,aç~o ae ar91 i;i, humus ou CY:dos 
de rc rro ,11~ur1cien1es para ca racterizar um hor1rnn1e B 1el(furat. 
8 PQdzol ou 8 la1oss6hco (79 .256 km1 - 1.55%1. 

VEATISSOLOS 

Sâo solos pouco profundos a profundos, a,gilosos. corn estru­
lura cuneiforme. stikensides e caoacidade de permuta de c~tiol's. 
aP6s correçc1o para carbono. sunP.uor a '10 meo/l OOg de argila 
Dev 1do r1 orA ~eric,1 ~hund,1nrn de ,1rg,!a do ç:iruoo da mon1mo­
ri1on11;t 12 1 l ;t ,..,Il'-'-~ dn <:. n1f'I If',.., r1 i1' 0 0' '1-!cJ,:ufo dr• c; ,! ~.-p,1nr1,, 
na liooc-1 r:1-\uvos~ e c. p ,.ô"'l r,1 ,, n~ t'HX>C.:1 seca ri 1oporc1on~ndo 
a aoau=tc, ir't"\P.,to dfl rendas d@ P.SOM,sw.; supl'.lnor ., 1 crn. a11nq1n. 
do a prolund,dado m,1101 dft 50 cm, bem como a lormaçao • oe 
um m,crorre tevo !ip:co denom,nado g,lga,. 11 .003 km1 - 0.02%1 
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SOLOS POU CO DESENVOL VIDDS HIOROMôRFICOS 

Silo solos mal drenados. pouco orolundos e orotunaos. tleson- i 
volvidos sob grande 1nl luéncia do !ençol aaüilero pr1'.n:1rno a super . i 
ficie ou na suporfic1c . relle11dil. no pcrlil. airav~s rta ;u:urnu t:1çi,o · 
1Je mmt:r i,1 01gan1cc1 no hori,tonrn supe1f1c1a! ou nela prescnça 1- --- -.- - --~ - ­
de cores cif'\ l(?ntas oue ,nd1ç,am teduçAo do lerro_ caracte rist ic.a I Sclo.s H,drntr~u Gleum 
O.J G!c,zaçao. apiesentam um honzonte A eu orgtln1co. seoûen. l ~ , · qz -lJ~ 
c1a(Jo de cam ac,as ou hori wn1e C ou mosmo um hor1lon1e B 1 ~ JJ.. · 

~;~~1~\~f., .~;~ 1 ~1 ~~~~~~~,~~?r0 ~eJ~~~g~'~;c:~,~~n~';:,e;r'.~~~~ '. :.mu Ouarunsas rt:dfoffuf;cas . ~ 
,r,l luf!nr.•~ r!r P • r. " ~"0 ~r• 11..., r1 ;\1P ;ip,,..., ;i nf"lnl'? Oil t,;-ri:inr,lri;t : ~ ]3185 . 0.65 
'1ur11n1.-. i1P' rv lt,,; v-i ••,lvr"s rjr, nrin ,-on(1 1,• 1rH,.:td,1 a u rt" r> ~P ri o rf' ; - --_-:;. _ ___ _ _ _ 
l~ l:i oo~•,rt() 11r, r~lf":Vr) n ,1 n" :-:1a•=r·1 fl oe•il (1rcnr1Qtor"1 n,1 111 1,1• : Sotcs OriÎl.!IICGS • JI 
(459 .302 km' - B.97%1 ' . 

TIPO DE TERRENO 

Area com pouco ou nada de sala natural. pratrcamente 1naces ­
sivel ~r~ u.ma. investigaçao ordenada dificu11a_ndo sua class if1. 
caçao. E rnd1ca 11va de c1rea com grando ocorrênc,a de alloramenro j 
rochoso e solos li tôlicos. (l .003 krn1 - 0,02 %1 
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Ministério da Agricultur 
Secretaria Geral 

ecrelaria Nacional de Planejamento Agrlcola-SUPLAN 
EMBAAPA/CPATU 

Superinlendência Do Oesenvolvimento da Amazônia-MINTEA 

APTIDAO AGRrCOLA DAS TERRA ESTADO DO PARA (Legenda) 

GRU PO 1- APTIDÀO BOA PARA LAVOURAS . EM PELO MENGS UM DOS NiVEIS DE MA­
NEJO A. B OU C. 

SUBGRUPO : 

,~ac A pridiio Boa no Nive l de Man cjo B . 

GRUPO 2 - APTIDÂO REGULAR PARA LAVOURAS . EM PELO MENOS UM DOS NÎVEIS DE 

D 
1 ,~I 

MANEJO A. B OU C. 

SUBGRUPOS : 

~:tel Aptidào Regular nos Niveis de Mane10 A e B . 

~':/
1c Aplidiio Regular nos Nive1s de Mancjo Be C . 

2<alb(cl Aplidào Regular no Nive! de Mane jo B 

2Clilc Aptidào Regu far no Nive! de Mane10 c . 

GRU PO 3 - APTIDÂO RESTAIT A PARA LAVOURAS. EM PELO MENOS UM DOS NfVEIS 
DE MANE JO A, B OU C . 

SUBGRUPOS: 

.%1bcl Aptidào Restrila nos Niveis de Manejo A. B e C. 

~ . ' 
3Cabl Aplidiio Reslrita nos Niveis de Mane jo A e B . 

GAUPO 4 - APTIDÀO BOA. REGULAR OU RESTRITA PARA PASTAGEM PLANTADA. 
CONSIDERADA COMO UM TIPO DE UTILIZAÇÀO DO NÎVEL DE MANEJO B. 

SUBGRUPO : 
411 Aptidao Regular parn Pastagern Plantada . 

GRUPO 5 - APTIDÂO BOA. REGULAR. RESTRITA. OU SEM APTIDÂO PARA SILVICULTU· 
RA E/ OU PASTAGEM NATURAL. CONSIDERADAS COMO TIPOS DE UTILI­
ZAÇÂO DOS NIVEIS DE MANEJO B E A. RESPECTIVAMENTE . 

D 
D 

SUBGRUPOS: 

5lsnl Aplidào Restrita para Silvicultura; Restrita para Pastagem Natural . 

5<n J Sem Aplidâo para Silvicultura; Restnla para Pastagem Natural. 

GRUPO 6 - SEM APTIDÀO PARA usa AGRICOLA. A NÀO SER EM CASOS ESPECIAIS. 

D 
INDICADO PARA PRESERVAÇÂO DA FLORA E DA FAUNA OU PARA RECRE· 
AÇÀO. 

Sem Aptidao Agricola . 

CLASSES DE APTIDAO MADEIREIRA 
(manejo florestal) 

F 

f 

Terra s ocupadas par floresta densa corn volumetria superior a 150 m 3/ ha. 

Terras ocupadas par lloresta dcnsa corn volumelria entre 80 e 150 m 3/ ha. 

Terras ocupadas par lloresta aberta corn volumetria entre 80 e 150 m3/ ha. 

CLASSE DE APTIDÂO PARA EXTRATIVISMO VEGETAL 

Œill] ' 
1 

r=:=:::=:=l 
~ 

Terras corn ap tidao média ou alla para extrarivismo vegetal (açai. borrachas. 
caslanha ou babaçu ). 

CONVENÇÔES ADICIONAIS 

Terrë1s aptas para culluras de ciclo curlo: inaplas para culturas de ciclo Ion -
go. Nao indicadas para silvicultura . 91 

Jl J ,. ,.,.,4 .. 
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NÏVEIS DE MANEJO 

NiVEL A 

Baseado em praticas agricolas que refletem um baixo nive! tecnolégico . Praticamente nào ha aplica­
çào de capital para maneJ0. melhoramento e conservaçào d.as condiçoes do solo e das lavouras. 
As praticas agricolas dependern do trabalho braçal. podendo ser utilizada algurna traçào animal 
corn implementos agricolas simples . 

NiVEL B 

Baseado em prat icas agricolas que refletem um nive! tecnol6gico média. Caracteriza-se pela aplica­
çào modesta de capital e de resultados de pesquisas para manejo. melhoramento e conservaçào 
das condiçoes do solo e das lavouras. As praucas agricolas estào condicionadas principalrnente 
ao trabalho braçal e à traçào animal. 

NfVEL C 

Baseado em praticas agricolas que refletem um alto nivel tecnolégico. Caracteriza-se pela aplicaçào 
intensiva de capital e de resultados de pesquisas para manejo. melhoramento e conservaçào das 
condiç6es do solo e das lavouras . A motomecanizaçào esta presente nas diversas fases da ope­
raçào agricola . 

CLASSE 

DE 

APTIDÀO 

BOA 

REGUlAR 

RESTRITA 

INAPTA 

SIMBOLOGIA CORRESPONDENTE ÀS CLASSES 
DE APTIDÀO DAS TERRAS 

TIPO DE UTILIZAÇÀO INDICADO 

PASTAGEM 
LAVOURAS SILVICUL TURA PASTAGEM 

PLANTADA NATURAL 
MANE JO 

NiVEL DE MANEJO NiVEL DE NIVEL DE NiVEL DE 
FLOREST AL 

A l 
A 

a 

Cal 

-

B 1 C MANEJO B MANEJO B MANEJO A 

B C p s N F 

b C p s n t 

(bl Cel (p) Cs) (nl -
- - - - - -

. . -

CONVENÇÔES CARTOGRÂFICAS 

Capital 

Cidade . vila 

Outras localidades 

Aeroporto 

Porto 

Rodovia pavimentada 

Rodovia implantada 

Estrada de ferro 

Limite internacional 

Limite interestadual 

Limites de parques e reservas 
equivalentes 

Rio 

Catarata . corredeira 

Lago .lagoa 

~ 

-t-

1 
•V 

~-~- . 2.:ào ~elJ ~taka l! !aoo raCa corn bau no Mapa 10 Es!Jd o oo Para gubl1cadu l!m 
\ ?t ; :e1: :~~1,1u·o Brasd! :'C' ~e Geograha, ts :a ris lica {IBG() e nos mapa s ~o Pro­
î,·~ -'tO/.lil ~ i:>ro1eto RAOAMBRASIL !:TI escala3 1 1 001) 000 1n10,macOes I OCI0\'13 113 ".. 

~,· ·~ .:c!".. : r li' aoa '!oc::v ,ar,~ tto Para ~ubl 1caoc em 1979 oelo Oeoaname nto Nac1or.a : 
•: ! ::•·31;n !:t 1oc a;! 'TI (DN[ PJ !m !S•: a 1a ! 2 250 000 
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Mesorregiâo 24-PA Zona Bragantina 
APTIDAO AGRfCOLA DAS TERRAS DA MESORREGIAO 24-PA 

SUPERFi°CIE APTIDAO ESPECfFICA (HECTARES) 

TIPO DE CLASSIFICAÇAO CUL TURAS DE CICLO CURTO 
UTILIZAÇAO DA APTIDAO CULTURASDE CULTURAS DE CUL TURAS ARROZ DE 

INDICADO AGRi°COLA HECTARES iPERCENTAGEM I • I CICLOS CURTO UM CULTIVO 1 DOIS CUL TIVOS CICLO LONGO ESPECIAIS INUNDAÇAO 
E LONGO POR ANO POR ANO 

2(albc 696.730 60.02 696.730 -
LAVOURAS 3(abc) 77.500 6.68 - 77 .500 

3(ab) 68 .300 5,88 11 .900 56.400 

SUBTOTAL 842.530 72,58 708.630 133.900 

PASTAGEM 
4p 195.470 16 ,84 

PLANTADA 

SEM APTIDAO 

AGRICOLA 
6 122.900 10,58 

TOTAL 1.160.900 100,00 708.630 133.900 

1•1 Percentagemem relaçao à Mesorregiao 

APTIDAO AGRl"COLA DAS TERRAS DA MESORREGIAO 24-PA. DE ACORDO COM OS NNEIS DE MANEJO 

CLASSE DE APTIDAO POR N i"V EL DE MANEJO 

TIPO DE NIVEL DE MANEJO A NIVEL DE MANEJO B NIVEL DE MANEJO C 
UTILIZAÇÀO 

INDICADO BOA 1 REGULAR 1 RESTRITA BOA 1 REGULAR 1 RESTRITA BOA 1 REGULAR 1 RESTRITA 

HECTARES 1 % 1 HECTARES 1 % !HECTARES 1 % HECTARES! % 1 HECTARES T % T HECTARES 1 % HECTARES 1 % !HECTARES 1 % 1 HECTARES 1 % 

LAVOURAS - - 842 .530 72 ,58 - 696.730 60.02 145 .800 12,56 - 696.730 60,02 77 .500 6,68 

PAST.t>.GEM 

PLANTADA 
- 195.4 70 16,84 -
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NIVEIS DE EXIGENCIA DE INSUMOS EDE POSSIBILIDADES DE MECANIZAÇAO DAS TERRAS DA MESORREGIAO 24-PA 

SUPERFICIE 
NfVEI S DE EXIGËNCIA DE INSUMO S IHECTARESI 

TIP O DE CLASSIFICACAO •·uS~III ILIDADE S DE MEC,\ NllACAo 
llTILIZACAO DA APTIDAO 

HECTARES IPERCENTAGEM 1 • I 

FERTILIZANTES E CORRETIVOS PRAT ICAS CON SE RVACIONIST AS IHECT ARESI 
INDICADO AGRfCOLA ~ · -

l F;· · ·r ·- . i--- - ~4 ... . 1 ·· C2 -- ·· r - · CJ - · ·· r · ~4 ! 1 1 
F 1 F3 Cl Ml M2 MJ M4 

21albc 696.730 60,02 - - 685.630 11 100 589 900 95 .730 11.100 597 .800 50830 46 100 

LAVOURAS 31abcl 77.500 6.68 40 .000 37 .500 77 ,500 77 500 

Jlobl 68 .300 5,08 14 .000 32 .000 22 .300 56 400 11 ,900 14 000 !",4 :llXl 

SUBTOTAL 842.530 72,58 14.000 72.000 745.430 11.100 723 .800 107.630 11 . 100 597.800 50.830 139.600 S4.JOO 

PASlAGEM 
4p 195.470 16,84 - - - 195,470 -· 179,900 - 15.570 175 .JOO 15 570 11 c;oo 

PLANTADA 

SEM APTIDÂO 
6 122.900 10,58 

AGRi'COLA 

TOTAL 1.160.900 100,00 · 

f • 1 Percen!ïtgem am rel~âo â Mesorregia'o 
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CLASSIFICACÂO DOS NiVEIS DE EXIGêNÇIA DAS TERRAS 
PARA APLICAÇAO DE INSUMOS E DOS NiVEIS DE 

POSSIBILIDADES DE MECANIZAÇAO 

1. INTRODUÇAO 

Visando atender a um aspecta importante do planejamento agr(cola, este apênd ice constitui um 
dos segmentas da avaliaçao da aptidâo agrrcola das terras, propondo-se a fornecer subs(dios para a 
classificaçao de n(veis de exigência das terras quanta à aplicaçâo de insumos, coma fertilizantes e 
corretivos e praticas conservacionistas, e quanta às possibilidades de mecanizaçâ'o . Preliminarmente, 
foram estabelecidos n(veis para cada uma das modalidades acima mencionadas. Esses n(veis estào re ­
lacionados corn as terras, corn base nas condiç6es naturais, devendo ser compatfveis corn ;i classifica­
çào de sua aptidâ'o agrrcola. 

2. NNEIS DE APLICAÇAO DE INSUMOS 

2.1 Fertilizantes e Corretivos 

Os nfveis de aplicaçâ'o de insumos, corn referência à aplicaçâ'o de fertilizantes e corretivos, es­
tâ'o correlacionados corn os nrveis de rnanejo Be C, definidos na metodologia da classificaçâ'o da ap­
tidâo agrfcola das terras. 

Foram admitidos os seguintes n(veis: 
F1 - Baixo - Terras corn exigências m(nimas de fertilizantes para manutençào de seu estado 

nutricional. Para pertencer a esse n (vel as terras devem apresentar as seguintes caractedsticas qu (mi­
cas: 

- Capacidade de troca de cations (T) acima de BmE/1 OOg de solo; 
- Saturaçâ'o de bases (V) maior que 50%, exceto para solos corn valor T mener que 3mE/100g; 
- Soma de bases (S) acima de 4mE/1 00g; 
- Aluminio trocâvel (A1+++) abaixo de 0,3mE/100g; 
- Calcio + Magnésie (Ca+++ Mg++) maior que 3mE/1 00g; 
- Potassio ( K) acima de 135ppm; 
- F6sforo (P) acima de 30ppm; 
- Saturaçâ'o corn s6dio (Na+) abaixo de 10%; 
- Condutividade Elétrica (C.E.) abaixo de 4mmhos/cm a 250c . 
F2 - Médio - Terras corn moderada exigência de fertilizantes e baixa necessidade de calagem 

para manutençào e correçào de seu estado nutricional. Nesse n(vel, as terras devem apresentar aigu­
mas das seguintes caracter(sticas qu(micas: 

- Capacidade de troca de cations (T) entre 6 e BmE/1 00g de solo; 
- Saturaçào de bases (V) entre 50 e 35%; 
~ Soma de bases (S) abaixo de 4mE/1 OOg; 
- Aluminio Trocavel (Ar+++) entre 0,3 e 1,5mE/1 00g; 
- Calcio + Magnésie (Ca+++ Mg++) abaixo de 3mE/1 00g; 
- Potassio ( K) entre 45 e 135ppm; 
- F6sforo (P) entre 10 e 30ppm; 
- Saturaçao corn S6dio entre 10 e 20%; 
- Condutividade Elétrica (C.E.) entre 4 e Bmmhos/cm a 250C. 
F3 - Alto - Terras corn altas exigências de fertilizantes e moderada necessidade de calagem 

para manutençâ'o e correçâ'o de seu estado nutricional. As terras pertencentes a esse n(vel devem 
apresentar algumas das seguintes caracter(sticas qu(micas: 

- Capacidade de troca de cations (T) entre 4 e 6mE/1 00g de solo; 
- Saturaçâ'o de bases (V) abaixo de 35%; 
- Soma de bases (S) abaixo de 3mE/1 OOg; 
- Aluminio trocavel (A1+++) entre 1,5 e 4mE/1 00g; 
- Calcio + Magnésie (Ca+++ Mg++) abaixo de 2mE/1 OOg; 
- Potassio ( K) abaixo de 45ppm; 
- F6sforo (P) abaixo de 1 0ppm; 
- S6dio Trocavel (Na+) entre 20 e 50%; 
- Condutividade Elétrica entre 8 e 15mmhos/cm a 250C. 
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F4 - · Muito Alto - Terras corn altas exigências de fertilizantes e necessidaaes ae calagem para 
rnanutençao e correçao do seu estado nutricional. Esse ni'vel inclui terras corn algurnas das seguintes 
caracter(sticas qu{micas: 

- Capacidade de troca de cations (T) abaixo de 4mE/100g de solo; 
- Saturaçao de bases (V) abaixo de 35%; 
- Soma de bases (S) abaixo de 3mE/1 OOg; 
- Alum(nio trocavel (A1+++) acima de 4mE/1 OOg; 
- Calcio + Magnésio (Ca++ + Mg++) abaixo de 2mE/1 00g; 
- Potassio ( K) abaixo de 45ppm; 
- F6sforo (P) abaixo de 1 0ppm; 
- Saturaçao corn S6dio acima de 50%; 
- Condutividade Elétrica (C.E.) acima de 15rnmhos/cm a 250C. 

2.2 Préticas Conservacionistas 

Os nfveis de exigência quanta ao emprego de praticas conservacionistas baseiarn-se nas condi­
çoes naturais das terras, para que essas sejarn utilizadas sob os n(veis de manejo Be C. Forarn adrniti­
dos os seguintes n fveis: 

C1 - Baixo - Terras corn limitaçao nula a ligeira quanta à erosâ'o, necessitando de medidas 
simples para a sua conservaçao, mediante o emprego de praticas culturais e de manejo. Sao conside­
radas as seguintes praticas: 

- araçao m(nima (mfnimo preparo do solo); 
- rotaçao de culturas; 

- culturas em faixas; 
- cultiva em contorno; 
- pastoreio controlado. 
C2 - Média - Terras corn lirnitaçao ligeira a rnoderada quanta à suscetibilidade à erosao, as 

quais necessitam para sua conservaça'o de rnedidas intensivas, incluindo praticas de engenharia de 30-

los e de agua. Para esse nfvel estào previstas as seguintes praticas: 
- terraços corn base larga; 
- terraços corn base estreita (cordoes); 
- terraços corn canais largos; 
- diques. 
CJ - Alto - Terras corn lirnitaça'o rnoderada a forte quanta à erosâ'o, necessitando para sua 

conservaçao do ernprego de _medidas rnuito intensivas e complexas, incluindo praticas onerosas de 
engenharia rie solos e de aguas. Pertencern a esse n{vel as seguintes praticas conservacionistas : 

- terraços ern nivel; 
- terraços em patarnar; 
- banquetas individuais; 
- i nterceptadores ( obstacu los); 
- controle de voçorocas. 

· C4 - Muito Alto - Terras corn lirnitaçao forte a muito forte quanta à erosâ'o, necessitando pa­
ra a sua conservaçao de praticas técnica e econornicamente pouco viaveis, que nâo justificarn a sua 
aplicaçâ'o . 5a'o terras para as quais nâ'o devern ser dispensados tratos culturais peri6dicos. Normal ­
rnente, sâ'o indicadas corn restriçao para pastagem ou silvicultura e, ern casas mais desfavoraveis, pa­
ra preservaçao da flora e da fauna . 

3. NNEIS DE POSSIBILIDADES DE MECANIZAÇÂO DAS TERRAS 

Os nfveis atribufdos para avaliar as possibilidades de utilizaçâ'o de maquinas e implernentos 
agricolas baseiam-se nas restriçoes que as terras apresentam para ser utilizadas sob o nfvel de rna­
nejo C. Forarn adrnitidos os seguintes nfveis: 

MT - Alto - Terras praticarnente sern lirnitaçâ'o quanta ao uso de rnaquinas e irnplementos 
agrfcolas, nas quais a declividade nao ultrapassa a 6%. 0 rendirnento efetivo do trator deve ser acima 
de 90%. 

M2 - Médio - Terras corn lirnitaçâ'o ligeira a rnoderada quanta ao uso de rnaquinas e imple­
mentos agrfcolas. A declividade situa-se normalmente entre 6 e 12% e o rendimento esperado do tra ­
tor deve estar entre 70 e 90%. 

MJ - Baixo - Terras corn limitaçâ'o moderada a forte quanta ao usa de maquinas e implemen­
tos agrfcolas ordinariarnente utilizados . 0 declive esta, normalrnente entre 12 e 20% e a rendimento 
do trator situa-se entre 50 e 70%. 

M4 - Muito Baixo - Terras corn impedimentos muito fortes quanta à mecanizaçâ'o, onde os 
declives ultrapassam a 20% e o rendimento apresentado pelo trator esta abaixo de 50%. 

96 



• J 

' l 

t_; 

Annexe 9 - Données climatiques 

a - Carte des isohyètes du nord-est du Brésil 

b - Températures maximales, minimales et moyennes 
mensuelles de Castanhal 

c - Moyenne mensuelle des radiations solaires globales 
enregistrées à Belém 

d - Insolation mensuelle enregistrée à Belém 

e - Humidité relative mensuelle de l'air à Castanhal 

f - Pluviosité mensuelle de Castanhal 

g - Bilan hydrique à Bragança 

Source: Bulletin météorologique EMBRAPA-CPATU 
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AEGIÔES FITOECOLÔGICAS 

lndu1 c15 van.as lormiJÇôes cJ mpestras onoe. corn vegetil• 1

1 

0 A,oorea OonsiJ ,çào grarnineo-lenhosa ba,xa, se ahemarn âs vezes pequenas 
arvores ,soladas e galerIas f-lores1a1s .10 long□ dos nos . Mos-

j G 1\rbo,ea Aberia 1ra,ï1. ass1m, uma grande vanabi lidade estru1uml e. em conse-
quênc1J. grandes dzferenças em pane e dens,dade, no que 
tarnbêm mflu1 a 1ntensidiJde cte açao antrôp1ca. j GP;Haue AoresP.lllil tJ01s 0s1 r.1tos distm1os: um arb6reo :-:eromodo, 
lenhoso, consrnuido d~ micro e naooiarl-SrOf11a s de ralzes pro• 

1 0 GrJmmt."O•Lenh□ sa londas, muilélS ,,ezes provtd.1s de xi1op6dios : e o gramfneo• 
tenhoso, onde, predamtnam camélilas com x1 lop()dros 

J ' Td j Atcorea Dftnsa E uma regIâo f11oecolég1ca compos1a de elementas arb6-
,eos xeromorlos. cactjceos e l~nhosos camefiucos. espmho-

j G Arboreit Aberta sas. cobnndo um tapete grammoso ceso,toso. perene. 9ntre-
meado de .ervas an ua,s rnuitas vezes corn Inctusôes de flores lêl· 
de-galeria 

J GPJrQUC 

' 

( Ld J Arborea Oensa 

E. um 1ipo de vege1açôo res1ri10 a âreas do alto Rio Negro 
e adiacénoas dos seus afluen1es. Revesta as iireas deprimidas. i LJ j A1bo1ea Aberra 
quase semore encriarcadas. sendo caraclsnzada por agrup3-
men tos de uma vegeuacjo arbDrea f1na e alta do llpo ··ripam:i". GJ Gramineo-Lent'osa 

GA1uv1al 

= representada par uma vegetaç~o constitu'da de ârvores Grerras8J1x:1s perenifohadas. geralmente corn os brotos foliares sem prote-
ciJo contra a seca. Oom1nam as fo rmas b1olôgic.as fa.ne r61itas 

~ Submontaru omb.-ôfilas em todos os ~slra tos. 

~ Monrana 

! Ab I Terras Baillils É um upo florestal composto de arvores mais espaçndas, 
corn estrato ,1rbusuvo pouce denso e carac1enzudo ara pelas 
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Annexe 1 2 - Définitions des systèmes 

SYSTEME 
Ensemble d'éléments en relation entre eux. Ces relations 

lui confèrent une organisation en vue de remplir certaines 
fonctions. P. Jouve 

SYSTEME DE CUL TURE 
Surface de terrain traitée de manière homogène en ce qui 

concerne les cultures végétales, leur ordre de succession et 
les techniques mises en oeuvre. M. SEBILLOTE 

Il peut aussi être considéré comme un sous-système d'un 
système de production. Il est en relation avec celui-ci à 
travers les techniques appliquées ( ... ). Il est, d'autre part, 
constamment en relation avec le milieu environnant ( ... ). 

C. Filloneau 

SYSTEME D'ELEVAGE 

Ensemble des techniques et des pratiques mises en oeuvre 
par une communauté pour faire exploiter, dans un pays donné, 
des ressources végétales par des animaux en tenant compte de 

ses objectifs et des contraintes du milieu. P. LHOSTE 

SYSTEME DE PRODUCTION 
Ensemble structuré des moyens de production ( ... ) 

combinés entre eux pour assurer une production végétale et/ou 
animale en vue d'assurer les objectifs du responsable du 
système et de permettre sa reproduction. P. JOUVE 

SYSTEME AGRAIRE 
Un système agraire est d'abord un mode d'exploitation du 

milieu, historiquement constitué et durable, un système de 
forces de production adapté aux conditions bioclimatiques d'un 
espace donné et répondant aux conditions et besoins sociaux du 
moment. M. MAZOYER 
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Annexe 13 - Questionnaire Enquête Bragantine 
EMBRAPA · CPATU 

SUBPROJETO 08.0.94.002-02 

ENTREVISTA: 

MOD 03 

Componente agro-pecuario no sistema de produçâo 

Municfpio 

Entre\"istador 

Informante 

Data: ... ...... ..... ........... .. . 

1 - Localizaçao 
A sede do Municipio 

A estrada asfal tada 

Ao posto de saude 

Distância da propriedade: 

. ...... . ... .. . km , 

···· ··· ··· ····· ·· ·· kn1, 

........ .... .... km 

À Castanhal 

A escola 

km 

km 

Endereço: ............. ... ....... .. ......... ... ... ......... .... ......... ..... ..... ... ... ..... .... ... ........ ... ...... ..... .... ... ...... ..... .... .. ...... ..... . 

2 - Caracteristicas gerais do lote ou fazenda 

Nome 'apelido do produtor 

Mora no lote: Sim 1 1 Nâo 

Relevo geral: 

Piano (3-8%) .. ......... ... , Sua\'e ondulado(8-20%) ........ ....... , Ondulado (20-40%) ... ... ....... .. . 

Solo: 

Arenoso .. ...... ..... . Barro Pi ça rra . . . . .. . . . .. . , V arzea . . . . . . . . . . . . . . . Baixada .............. . 

Posse da terra: Corn tftulo ... ... ....... ... . Posseiro .... .... .. ... ..... . 

Arrendatario .. .. .. ..... .. ... . Meeiro Herdeiro ...... ... ... .. .. . . 

Administraçao do lote por: 

Produtor ...... .. .... , Familiar . . . . . . . . . . . . , EmpregadoiCapataz . . . . . . . . . . . . , Outro ....... ..... , 

3 - Familia 

Numero de famflias no lote: Quantas pessoas \'ivem no lote? ... ... .. ..... .. . 

Familia principal: 

Ida de do chefe . . . . . . . . . . . .. . . . . . . ano Nasceu no Para: Sim 1_1 Nâo 1 

Se nâo: Ano de chegada no Para .... ..... . . V eio de que Estado: 

Ano que m1c10u seu proprio estabelecimento: 

Sucedeu parentes no lote Sim 1 __ 1 Nâo 1 

Tinha atividade anterior? .... . .. ........ ... ... Se sim, quai 

l\" 0 de adultos da famflia que trabalha no lote (> 14 anos) ..... ........ .. .... .. . 

Quantas outros lotes possui? .... ....... ...... . . 

l\' 0 empregados permanentes Prol'is6rios ...... .. .... ... .. .... .. . 
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4 - Uso da terra 
4 .1 - Repartïçao das superficies 

Area total do lote: .... ... ..... .. ....... . . Area total de capoeira: ... ...... .. .. .... .. .. .. 

Area media derrubada por ano 

Area de culturas de subsistência 

Area de lavoura perene, frutas, hortaliças 

Area total de pastagem 

Faz pousio? Sim \_\ Nao \_\ Se sim: Idade média do pousio . . .... . . ... . .. anas 

Ao fim do primeiro ciclo da cultura principal da roça (ex mandioca) : 

Abandona o campo ou faz nm·o ciclo de cultura (1) ? ...... .... ..... . . 

( 1) A = A bandonar o campo 

Principal vegetaçao derrubada: Mata 

C = Novo Cielo de cultura 

Capoeira 

4 . 2 - Lauoura branca (culturas de subsistência) 

Juquira ... .. .... ...... . 

Arroz Milho Mandioca Feijao 

Em consorcio ( 1 ) 

Monocultivo (2) 

Usa adubo orgânico ? ( 1 ) 

Usa adubo completo ? ( 1 ) 

Usa adJbo ritrogerio (lleia)? ( 1 ) 

Usa trator ? (proprio, alugado) ( 1 ) 

Fonte do tractor (3) 

Rendimentos/produçâo 

Tendencia de rendimentos 

nos ûltimos 5 anos (4) 

Destina da C 

produçao (5) V 

Beneficiamento ( 1) 

Commercializaçao (6) 

Tendencia da superficie em culturas se subsistência (7) 

(1) Sim - Nâo 

(2) Superffcie 

(3) P = trator P r6prio E = al ugado de Empressa 
0 = Outro 

V = alugado de Vi zinho 
C = uso Comunitario 

(4) Tendencia dos rendimentos /unidade de area: 
D = Diminuiçâo M = Mantendo A = A umento 

(5) Dar % de: C = Consumo 

(6) M = No M ercado (feira) 
A = a A gro-industria 

V = Venda 

C = a um Comprador (ou 
R = a uma coopeRati va 

atravessador) 
0 = Outro 

(7) A = A bandonar M = Manter E = Expandir D = Diminuir 
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4.3 - Lauoura perene - frutas - Hortaliças etc ... (culturas comerciais) 

ESPECIES 

N° de pés 
Superficie 
Ano inicio plantio 
Principal variedade usada 

Solo (1) 

Usa adubo orgânico ? 
Usa adubo completo ? 

Quai? 

Quanta: g/pé 

Usa adubo nitrogenio ? 
Quai? 

Quanta: g/pé 

Usa calagem ? 

Quanto : g/pé 

Usa herbicida ? 
Quai? 

Usa fungicida ou inseticida ? 

Quai? 

Doenças, pragas combatidas 
..• ....,...... .,. ........ , ...... ~ ......... da cim-a 
Doenças, pragas etc ... 

usa tratœ ? u,rq>no, alUQéloo ... ) 

Derrubada 

Em Destoca 

Preparo solo 

que Adubaçâo 

Plantio 

aperaçôes Colheita 

Fonte do tractor (2) 
Sistema de exploraçâo (3) 

Tendencia (4) 
Produçao do ano 
Beneficiamento 
Commercializaçao (5) 
~I\Ml10U ~as Em que ana 
nos lDlOS 10 éllOS Quai 

( I) A = A renoso B = Barro P = Piçarra V = Varzea 0 = Outro 

(2) P = trator P r6prio 
C = uso Comunitario 

(3) P = pelo Proprietario 

(4) A = A bandonar 
D = Diminuir 

(5) M = No Mercado (feira) 
A = a A gro-industria 

E = al ugado de Empressa 
0 = Outro 

M = de Meia 

V = alugado de Vizinho 

M = Manter E = Expandir 
S = Substituir 

C = a um Comprador (ou 
R = a uma coopeRativa 
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4.3 - Pastagens/ Forrageiras 
COnsorcto & Mistura 

· · ··· ·•• ·· ····· ··· · ·· 

Espécie : ···· · · · ·· · ·· · · · ··· · ·· 

Solo (1) 

Ano inicio plantio 

Area plantada 

Area recém plantada (2) 

Material plantio (3) 

Usa adubo orgânico ? 

Usa adubo minerai 

Quai? 

Quanta: kg / ........ 

Usa calagem ? 

Usa herbicida ? 

Quai? 

Cigarinha (4) 
Usa trator ? (Propno, allgado ... ) 

Em que Preparo solo 

opa-açœs Plantio 

Roçagem 

Fonte do trator (5) 
C'.apaddade de Ef9)fda (6) 
1 - aec<l11)diçâo(t) 

Preterencia relativa (8) 

Tendência (9) 

ldade pasto mai; wm em uso 

Se Ano lrlCIO degadaçâo 

tem Aréa degradada 

( 1) A = A renoso B = Barro P = Piçarra V= Varzea 0 = Outro 

(2) Ainda se estabelecimento pastejo nâo iniciado 

(3) M = Material vegetativo (mudas) S = Sementes 

(4) A = A usência P = Pouco R = Regular M = Muito 

(5) P = trator P r6prio 
C = uso Comunitârio 

E = alugado de Empressa 
0 = Outro 

V = alugado de Vizinho 

(6) Capacidade de engorda em base â experiencia do produtor: 
B = Baixa M = Media A = A 1 ta 

(7) Capac . de competiçâo corn a juquira em base a experiencia do produtor: 
B = Baixa M = Media A = Alta 

(8) Preferenc ia relativa do produtor: Especificar a 1 a, 2 a, 3 a 

(9) A = A bandonar 
D = Diminuir 

M = Manter 
S = Substituir 
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Principal vegetaçao derrubada para formaçao de pastagem (na ordem) 

Mata .. ... ... ...... .. . Juquira ....... .. ... ..... , Capoeira .. .. ... .... .. .... , Outros ...... .......... ........... .. ... . 

Plantio de semente (Qual ....... .. ...... .. ... .... ..... .............. ..... ) 

Tipo: A lanço: ........ ... .. . , Tico-tico: ... ......... .. .. , Mecanizado: . .. . . . . . . . .. . . .. , A viâo: 

Densidade de plantio: . . . .. . . . . .. .. . .. . . . kgiha ou: .... .. .. ...... ..... kg /alqueire 

Tempo necessario para m1ciar pastejo regular: 

Origemdonaerialdeplamo(S = semente M =material vegetativo {mudas}) 

Proprio lote Comércio da cidade 

Outro lote ou fazenda: Orgâo do govemo 

V endedor ambulante _: Comércio fora da cidade 

Critérios de preferencia de pastagem 

Exigir pouco roço Engordar o gado .. ... ...... ... .. .. . Formar rapido ... .. ..... .. ... .... ... . 

Crescer rapido . . . .. ... ...... .. ... , Resistir à seca Resistir à cigarrinha 

Ser sadio pl gado Aguentar gado Dar leite .... ............ . 

Processo de estabelecimento de pastagem 

1\fata - pastagem: 

Mata - lavoura branca (1 ano) - pastagem: ... ....... ...... .. . 

Mata - lavoura branca (2 anos) - pastagem: .... ...... ... ..... . 

Juquira - pastagem: ..... .... ..... .... . 

Juquira - lavoura branca (1 ano) - pastagem: ......... .. ... .. .. . 

Juquira - lavoura branca (2 anos) - pastagem: .... ... ...... .. ... . 

Capoeira - pastagem: ....... ........... . 

Capoeira - lavoura branca (1 ano) - pastagem: ....... ........ ... . 

Capoeira - lavoura branca (2 a nos) - pastagem: ..... .. .. .. ....... . 

Processo de 

Roçagem + plantio 

Roçagem + plantio 

Roçagem + queima: 

recuperaçao de 

de capim (sementes): 

de capim ( mudas ): 

pastagem 

Roçagem + queima + plantio de capim (sementes): ..... ............. . 

Roçagem + queima + plantio de capim ( mudas ): ..... .... ..... .. .. . 

Roçagem: .... ... ... .... .... . 

Gradagem (trator) + plantio: 

Usa trator em outras operaçoes? Quais? ······ · · ·· ··· ·· ······ · ··········· ·· · · · · · · •· •······ ····· ··· ··· ··· 

Manejo de pastagem 

N° de piquetes imangas / subdi,·isoes de pastagem no lote .. ...... .. ... . 

Total de cercas . . . . . . . . . . . . . . . . . . km 

Sistema de pastejo: Continuo .......... . .. . Alterna (rotaçâo c/2 divs .) ...... . : ..... . 

Rotativo ( rotaçâo corn mais de 2 divisoes ) ... .......... . 
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Critéria para tirar ou diminuir gado de pastagem: 

Ahura do capim ..... ............ Diminuiçâo do cap1m 

Aumento de juquira .... ...... ...... Emagrecimento do gado ..... ... ....... .. . 

Outras .. .... ......... .. ... ... .. .... .... ... ... ... ....... .... .... .. .......... ... .. ... ......... .... .. ...... .. ..... ....... .. ..... ....... .. ... . 

Dar descanso aos pastos? ... ..... ..... . 

Controle da juquira: 

Em que mes(es) do ano: 

Tempo medio de descanso 

Tempo medio de pastagem 

dias 

dias 

Frequencia de roço dos pastos: ..... .. .. ..... .. . roço(s) / ano ou I roço a cada . . . . . . .. . . . . . . anos . 

Principal mâo de obra usada: 

Familiar: M.O. permanente: 

diarias i 

M.O. temporaria: 

Custos : 

Principal método usado: 

Roçagem 

Roçagem + Queima 

Herbicida: ..... ........ . tvlaquinas 

Queima 

Queima + Roçagem 

Outras: ... .... .. ... ........ ... .... ... ..... .. ... ... ... ......... .. . 

(Se for o casa, especificar os gastos corn insumos e maquinas: ..... .... .... .... .. .. ........ ............ . . 

.. . ·· ···· .... .. ... ..... ... ... .......... ... ... ... · · ··· · · .... .. .... .. ....... ..... .. ........... .... ... ... ... ... .. .... .... ..... ·· ····· ·· ········· ... ... .... .... ... ...... ... ) 

Utilizaçao da pastagem no lote por: 

Gado proprio Gado de fora (sistema de "meia"): 

Aluguel de pasto: ...... ... ..... , Cortesia de pasto 

Ervas t6xicas mais corn uns 

É problema: Sim 1_1 Nâo 

Manejo do fogo 

Frequência de queima para o manejo do pasto : 

....... ..... .. queima(s) / ano, ou l queima a cada ..... .. ..... .. anos. 

Época dessa queima na seca: infcio: .............. , me10: ............ . fim: .. ...... .... . . 

Faz aceiro em toma dos pastos? 

Quando aconteceu o ultimo fogo acidental ? 

Frequência: . .. . . .. . . . . . . . . . / ana ou ... .. .. .... .. .. ! ...... ...... .... anos 

originado em: roçado fogo na pastagem . . . . . . . . . . . . . , fogo em ... .. .. ....... .............. .. . . 

Areas queimadas por fogo acidental: 

Lavoura branca 

Capoeira 1 j uq uira : 

Lavoura perene: 

Mata 

1 1 0 

Pastagem 

Instalaçoes : 



1 

d /" . ~ .. 
espécie 1111)(1tância (1) espécie lq,ortância (1) 

Assa-peixe Malva 
Babassû Mamaluca 
Capim Estepe/furao Maria preta 
Capim navalha/duro Mata-pasto 
Capim sapé Murta 
Cega-jumento Pau de Murvem 
Curumin Rabo de raposa/burro 
Embaûba Relogio 
Hortela Rinchao 
Juquirf (malf cia) Salsa 
Jurubeba Sensitiva 
Lacre Vassoura de botao 
Limaozinho 

(1) Especificar a 1 a, 2a e 3a. 

p d do outros cu1·· 
X e X 

1 1 1 

Nome da praga Cultura atacada Dano (1) 

( 1 ) B = baixo M = rnédio A = alto 

Comportamento geral das pastagens na regiao: 

Ruim Regular ...... ..... ... , Born ........... .. . 6timo .... ...... ... . 

Principais problemas da pastagens na regiao: 

Cigarrinha ....... .... ... . Juquira ......... ..... , Qualidade do solo ...... ... ... .. , Sêca ..... ....... . . 

Faita de variedade adequada de capim .. . . . . . . ...... . Superpastejo ... ... ... .... . 

Falla de descanso . . . . . . . . . . . . . . . Outros ..... ......... ... .. ..... .... .... .. ............ ...... .. . 

Que 

No lote 

acha da expansao das pastagens/pecuaria? 

l'iegatirn ....... ...... . positirn .. ....... .... . . indefinido 

Na regiao: Negativo ...... ...... .. , positivo indefinido 

Recebeu al gum financiamento para pastagem? 

para: formar . . . . . . . . . . . . . . , cercar . . . . . . . . . . . . . . , recuperar .... .. ... ... . . 

Ja recebeu orientaçao de orgao do governo como EMBRAPA ou 
EMA TER ou SAG RI sobre: 

- pastagem!pecuaria? 

- Lavoura branca 

- Lavoura perene 

.. ....... ..... ........ ... quais 

quais 

quais 

Tendência de ocupaçao da area no lote/fazenda: 
!\'o futuro. pensa: 

Desenvolver mais pastagem 1pecuaria do que agricultura 

Desenvoher mais agricultura do que pastagem ipecuaria 

- Desenvoh"er mais os dois ..... .... ... . 

- :Man ter situaçao atual ....... ..... . 

- Outro (especificar) : ....... ........... ..... ... ........ ... ........ ... ......... ....... ....... .. .. .... ...... .. _ ..... ... .. .... ... ......... ... .. 

1 1 1 



5 - Rebanho 
5.1 Raças dominantes (percentagem se possivel) 

Nelore Gir Mestiço ZEBU Mestiço Holand Outra quai? 
.. .. .......... . .......... .. .... 

Raça ou cruzamento _ prefirido: ...... ... .... ... .... ..... .. .. ................... .. ...... . 

5.2 Composiçao/Estrutura do rebanho 

Nûmero Total Touros Vacas Bezerros(as) Novilhas Garrotas 
dos animais bavinas < 1 ana 1 - 3 anas > 1ana 

Total 1994 
Proprio no lote 

De meia / dentro 

De meia / fora 

Mortalidade (No 
nos 2 ultimos anos) 

Vendidos em 93 

Comprados em 93 

Ha intermediaria? Se sim é: 

Na campra de bovinos I Sim 1 Nao 1_ iro U comerciame:=1 ro\_l 

Na vanda de bavinos Sim Naa 1_ rodt.tor U Fazendeiro U comerciantei_J ro\_l 

Tendencia (1) ......... .. ... .. . 

( 1) ~11= Manter atual rebanho E = Expandir A = A bandonar 

5.3 - Reproduçao e ordenha 

Epoca de concentraçâo de nascimento? mês de . ... . . . . .. . . .. . . . . . . . . . até mês de ..... ...... ....... .. .. . 

Bezerros (as) nacidos em 93? 

Numeros de reprodutores por raça dominante : 

Nelore ...... ... .. . Gir ... ........ . Mestiço zebu ...... ... .. . Mest. Holandês ..... ...... . 

Schwitz .... .. ... .. . Outra .. ......... . 

Os reprodutores vêm do rebanho do produtor? 

Ha algum reprodutor comprado ou trocado ? 

V acas ordenhadas em 93? ..... ... .. .... .. ... .. 

No periodo chuvoso: 

Litros de leite produzidos por dia 

kgs de queijo produzidos por semana 

l l 2 

Sim 1_1 

Siml_ 

Nâo 1 

Nâo 

vendidos por dia 

vendidos por semana 



No periodo seco: 

Litros de leite produzidos por dia ...... .............. .. vendidos por dia 

kgs de queijo produzidos por sernana ... .... ......... ... ... vendidos por sernana 

S.4 Historia / evoluçao do rebanho 

Ern que ano 1mc10u o rebanho? 19 •• 

Ern que ano atingiu o n° maior de cabeças? 19 •• 

Antes de iniciar o rebanho: 

corn 

Quantas: 

0 produtor tinha experiência de pecuaria? Sim 1 1 Nâo 

Corno: vaqueiro ... ... ....... , filho de proprietario ..... ....... . 

............. cabeças 

Na pecuaria: de corte ..... .... ... . de leite ....... ..... . de corte e leite ......... ... . 

Origem do rebanho no lote: 

Veio dos pais . . . . . .. . . . . . . . . . . , Gado de rneia doutro lote: ... .. .... ....... . 

Gado de meia de fazenda : Negociado corn outro lote : ..... .. ..... .. .. . 

Negociado corn fazenda: ....... .. ... .... . , Negociado corn interrnediario: .... ..... .. ... .. . 

Negocido ern expos1çâo : .... ............. , Outro (precisar) ..... .... ... ... ....... ..... ......... ........ . 

S.S - Manejo do rebanho 

Mao de obra 

Ha um vaqueiro no lote? Sim 1 1 Nâo 

Responsarel pelo rnanejo? 

Produtor .... ... ... ..... , Parente (que? ... .. ........... ..... ... .. ..... .. .. ....... .. ) , Outro ..... .... ... .. . 

Quantas pessoas C~:1.0 .) participarn do rnanejo? 

Farniliar permanente Provis6ria 

Vistoria normal do rebanho: 

- mais de urna vez por dia 

- urna v ez por dia 

- urna vez por 2 ou 3 <lias 

- mais de urna vez por sernana 

- mais raramente 

Onde o rebanho passa a noite: 

- no pasto 

- no curral 

- em piquete perto da casa 

I 1 3 



5.6 - Enlotaçao do rebanho 

Quantas lotes de animais tem: um dois .... ...... , tres mais 

Se mais de um lote. descrever a composiçao: 

(por exemplo: lote 1: vacas e bezerros I lote 2: novilhas lote 3: machos) 

Numero de lote Composiçao dos lotes 

1 
2 

3 

4 

5. 7 Suplementaçao 
Tipo de suplementaçao dos bovinos por categoria? (sim ou nao) 

Alimentas de Vacas Bezerros(as) 
suplementaçao > 3 anos O - 1 ano 

Sal comum 

~•hstura minerai 

Capinei ra 

Raçao 

5.8 - Agüadas 

Agua é um problema no periodo seco? 

Toda piquete tem agüada ? 

Sim 1 

Sim 1 

Se nao. quantas aguadas tem o lote? 

5.9 - Tratamento sanitârio 

Novilhas 
1 - 3 anos 

Nao 1 

Nao 1 

Para o produtor , quais sao as três mais importantes causas de morte ? 

No rebanho do produtor Na --regiao 

Causa 1 

Causa 2 

Causa 3 

Quantas vermifugaçoes por ano? 0 .. ..... .... . 1 .... .. ..... . 

3 ···· ··· ··· ·· 4 ···· ··•····· 

Que produtos o produtor usa geralmente? 

Que vacinas usou nos ultimos 5 anas · 

Garrotas 
> 1 ano 

2 ··· ·· ·•··· ·· 

Tipo de doença produto Vezes nos 5 anos 
Vacina 1 
Vacina 2 

Vacina 3 

V acina 4 

1 1 4 



T em problema de abortos no lote ? 

Tem problema de abortos na regiâo? 

Onde ha um veterinario mais pr6ximo? 

Siml_l 

Sim 1_1 

Nâo 1_1 

Nâo I_I Indefinido 1 

Onde se compra medicamentos mais perto? ....... .... .... ... ...... ....... .. .... ....... .... ....... ..... ..... ..... ..... .... . 

5.10 - Animal de servico 

0 produtor tem animais de serviço? Sim 1 Nâo 1 

Se tem., para que uso? Transporte Traçâo ... .... .. .. ... . 

Numero: Cavala .. ...... ... ... . burro ... .. .. .. .... . . Mula .. ..... ... .... . Boi ... ...... .... . . 

Se nâo tem, o produtor tem experiência de traçâo? Sim I_I Nao 1_1 

Quais sâo os equipamentos usados por esses animais alem de cangalha, caçua, cela? 

Carroça: sim 1 

Culti vador sim 1 

Nâo 1_1 

Nâo 1 

Arada: sim 1 Nao 

Pensa que traçâo animal pode se desenvolver na Bragantina? Sim 1 

Indefinido 

Nâo 1 

Porquê.? ...... .. ..... ....... ..... ...... ....... ...... .. ......... ....... ... ..... ....... .... .. ......... .......... .. ........... .. ....... ... .......... ......... ..... .... . . 

Gustaria de tentar essa experiência ? Sim Nao 1_1 Indefinido 1_1 

5.11 - Criaçao de porcos e galinhas 

Porcos Galinhas Outras aves 
(Palos, capotes, Peru) 

N° total ( 1 ) (1) 

Consuma / ano /semana /ano 

Venda / ano /semana /ano 

Campra /ano / ano / ano 

Mortalidade 1993 (no) (%) (%) 

Principal causa de 
mortalidade 

N° de matrizes Venda de ovos 

Leitôes/matriz/ano Sim 1 - 1 Nâo 1 - 1 

( 1) Arredondir a ± 25 unidades 

Alimentaçao da criaçao (colocar "sim" ou "nâo") 

Alimentas Porcos Galinhas e outras aves 

Milho 

Mandioca 

Raçao 
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Lavoura branca 

Lavoura perene (ex: frutas) 

Hortaliça (legumes) 

Pastagem 

Princip ais 
fontes de renda 

da famflia 

6 - Manejo dos recursos (1) 

Origem dos recursos Origem dos recursos para 
para iniciar e para iniciar e 

desenvolver lavoura perene desenvolver rebanho/pastagem 

Destine dos recursos 
da venda 

de bovinos 

(insumos - mào de obra) 

(insumos - mào de obra) 

(insumos - mào de obra) 

(insumos - mào de obra - mecanizaçào) 

-

1 

Pecuaria de carte 1 1 1 (insumos - compra de bovinos ... ) °' 1------:-----:--'.::-- 1 
Pecuaria de leite 

Porcos & galinhas 

Madeira 

Salario 

Venda de mâo de obra 

Artesanato 

Comércio 

Aposendatoria 

Empréstimo 

Outro (precisar) 

(1) Especificar 1 a, 2a, e 3a fonte. Despesas da famllia 
(allmentaçëo, saude, escola ... ) 

Outras despesas 
(vlagem, equlpamento, conetruçoee ... ) 

(insumos - compra de bovinos ... ) 



7 - INFRRESTRUCTURR E BENS 

0 produtor tem: 
- Energia electrica ? 
- Estradas internas 
- Galpâo de armazenagem? 
- Casa de farinha ? 

- Motoserra ? 

- Carro (ex :pick-up) ? 

- Caminhâo? 

- Trator? 

Sim 1_1 
Sim 1_1 
Sim 1_1 
Sim 1_1 

Sim 1_ 

Sim 1_1 

Sim 1 

Sim 1_1 

Nâo 1 1 -
Nâo 1 1 --
Nâo 
Nâo 

Nâo 

Nâo 

Nâo 

Nâo 

Se sim: potência: . . . . .. . . .. . .. .. . . . . . Idade do trator: .. . . . . . . . . . . . . anos 

corn equipement : remoque : ...... ..... ... .. arada ........ ....... . 

roçadeira : .. ......... .... grade .. ... .. ... .... . 

Aluga o trator para o exterior? Sim 1 __ 1 

- Curra) ? Sim 1_1 Nâo 1_1 
0 corral tem brete/tronco? Sim 1 __ 1 Nâo 1 1 

- Coches cobertos? Sim 1 __ 1 Nâo 

- Maquina forrageira'} 

- Balança? 

Sim 

Sim 

Nâo 

Nâo 

Nâo 1_1 

0 produtor dispôe duma balança perto do lote? 

8 - Diuersos 

Sim Nâo 

Ja te\'e empréstimo? Sim 1 Nâo 1 

Se sim: tipo : .. .. ... .. .... ....... .. .. ..... .. ............. ........ .. ......... .... ........... ........ .. .. (ex: Fl\O etc ... ) 

ano do empréstimo: 

destino do empréstimo: .... ... .... ... .. .... ... ... ..... .... .. .. .... ..... .... .. .... ............ ... ... ....... . 

atingiu o objeto previsto') Sim 1 __ 1 Nâo 1_1 

Pertenec e: 

A um Sindicato Profisssional ' } Sim 1_1 Nâo 

A uma CooperatiYa de Produtores ·) Sim 1 __ 1 Nâo 

A uma Associaçao ? Sim 1 1 Nao 1 
Se sim. quais: .... .... ..... .......... .. .. .... .. .. ....... ...... ... ............. ... ....... .. ........ ....... .. ........ .. ..... .. .. ...... ... . 

Depoi s da sua aposentadoria. pensa que os seus filhos segmrao o trabalho da 

terra? Sim I_ Nâo 1 Deseja isso para ele? Sim 1_1 Nâo 1 

Quais sâo os problemas tecnicos de que precisa maior apoio dos org6es de 

pesquisa-desenvolvimento (ex: EMBRAPA/EMATER/SAGRI) - colocar la, 2a , 3a: 

Pecuaria Pastagem Lavoura branca ou perene 
Quai : 

Saude do rebanho Escolho das espécies Escolho das variedades 

Selecçâo & reproduçâo Plantio Pb de doenças e pragas 

Alimentaçâo Manejo Adubaçâo 
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Annexe 14 - Avis annonçant l'enquête en Zone Bragantine 

EMATER SAGRI EMBRAPA 

AVISO 

Os orgâos de assistência técnica de pesq_uisa e de 
desenvoh·imento (EMATER - SAGRI - EMBRAPA{ 1} ) estâo propondo 
fazer uma pesquisa conjunta sobre a pecuarizaçâo dos sistemas de 
produçâo agrfcola dos pequenos produtores da regiâo Bragantina. 

0 objetivo dessa pesquisa visa também conhecer 
melhor o funcionamento de cada tipo de estabelecimento agrfcola da 
regiâo, o que pode auxiliar no planejamento de futuros projetas de 
pesq u i sa-desen vol vi men to. 

Essa pesquisa esta prevista para julho a setembro de 
1994 sob forma dum questionario que os funcionarios da EMBRAPA 
e da EMA TER aplicarâo em mais ou menos 150 estabelecimentos dos 
municfpios de Inghangapi, Saô Miguel do Para, Santa Maria do Para, 
Nova Timboteua e Peixe-Boi. 

Pede-se aos senhores produtores es col hi dos 
responder gentileza de receber os entrevistadores e 

questionarios. 
De antemâo, lhes agradecemos . 

~,<'.j_(j Q 
!. Adilso.:. S. Seirlio 
Clllfe Ad j, He, CYATU 
-- Illat.. ;,\SlH> 

Belém , 

/ 

~!-:- ~. ~) 
E.11 .• ~~ Oi-f'' 5 

9 ~ F.. / (:: (,{/(./,'-"; 
Cl'f 013121 ° Enn• A-:r" ::-'-, } ' ' ~' . . 11,..... .. - - -

2121-0-, · - Che fe c,, .):;•1 
EIOTEII f , • .., CRU ZLôO/D ,ÂC/RO 

/ 

(1) Corn apoio da cooperaçao franco -Brasileira (CIRAD) . 
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Annexe 15 - ACP Municipes Nordeste Paraense 

---ANALYSE FACTORIELLE EN COMPOSA.\"TES PRINCIPALES---

AC P sur les donnees centrees reduites 

FICHIER \CSDAT\Ml'NBR label CARACTERISTIQUES :"1UNICIPES NORDESTE PARAENSE 

NOMBRE D'INDIVIDUS 22 NOMBRE DE VARIABLES 9 

LISTE DES VARIABLES ACTIVES 

2 3 4 5 6 7 8 9 

TOUS LES INDIVIDUS SONT DES INDIVIDUS ACTIFS 

INDIVIDUS ACTIFS NOMBRE D'INDIVIDUS SELECTIO~~"ES 
NOMBRE DE VALEURS MASQUANTES 
NOMBRE D'INDIVIDUS ACTIFS 

---DESCRIPTIF DES VARIABLES ACTIYES---

22 
0 
22 

VARIABLE I MOYF..'i'NE I ECART-TYPE I MINI?'IUM I MAXIMUM 1 
-----------1-----------1-----------1-----------1-----------1 

2. SURF I 38.1691 33.66.SI 6.130! 76.7601 
3.CPERM 1 3.6371 7.4721 0.2701 13.8701 
4.CANNU I 8.1561 8.7811 3.9601 26.4601 
5. JACH 1 14.2521 14.4561 3.1001 34.7201 
6.PATUR 1 21.2631 16.6271 4.6001 38.3201 
7.CAPOE I 52.6901 20.4311 28.5201 71.6901 
8. BOV I 0.3251 0.2751 0.0801 0.7601 
9.VLAIT 1 0.11 7 1 0.1561 0.0101 0.2801 

-----------1-----------1-----------1-----------lr•---------I 

---MATRICE DES CORRELATIONS DES VARIABLES ACTIVES - --

2 3 4 5 6 i 8 
SURF CPERM CANNU jACH PATUR CAPOE BOV 

2 1.000 
3 -0.042 1.000 
4 -0.625 -0.194 1.000 
5 -0.567 -0.006 0.594 1.000 
6 0.630 -0. 208 -0. 268 -0.405 1.000 
7 0 . 172 -0. 109 -0.561 -0 . 631 -0.336 1.000 
8 o. 295 -0.072 -0. 240 -0.531 0.441 0 . 14 7 1.000 
9 0 . 632 -0 .002 -0.388 -0.224 0.189 0 .172 0 . 060 
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---VALEURS PROPRES---

VALEUR .., 
% HIS TOG RA.MME ,. 

PROPRE CUMULE 

1 3.266 40.83 40.83 ***************************************9*****• 

2 1. 562 19.53 60.36 *********************** 
3 1 . 185 14 . 81 75.17 ****•************ 
4 1.006 12.58 87.75 ******•*••····* 
5 0.537 6.71 94.46 * ******"' 
6 0.301 3.76 98.22 ***** 
7 0.142 1. 78 100.00 *** 

TOTAL 8.000 

---VECTEURS PROPRES---

lere colonne COORDONNEES DES VECTEURS PROPRES (coefficient ées variac ~es 
centrees reduites dans l'equation lineaire des axes pri~cipauz) 
PART (en%) DE LA VARIABLE DANS LA CONSTRUCTI◊S DU FACT::::-R 
(COORDONNEES**2 *100) 

2eme colonne 

FACTEUR 1 FACTEUR 2 

SURF 0.4730 * 22 . 38 I 0.1962 * 3.85 
CPERM -0.021 7 * 0 . 05 I -0.2367 * 5.61 
CANNU -0.4411 * 19 . 46 1 0.2607 * 6.79 

JACH - 0.4680 * 21 . 91 I 0 . 1495 * 2.24 
PATUR 0.3142 * 9 . 87 1 0.6140 * 37.70 
CAPOE 0.2730 * 7.45 I -0.6308 * 39.80 

BOV 0 . 3057 * 9.35 I 0 . 1996 * 
VLAIT 0.3089 * 9 . 54 I 0.0170 * 
TOTAL 100.00 

Signification des abréviations 

SURF 
CPERM 
CANNU 

JACH 
PATUR 
CAPOE 

BOV 
VLAIT 

Surf ace 
Cultures permanentes 
Cultures annuelles 
Jachères 
Pâturages 
Capoeira 
Bovins 
Vaches traites 
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---------------------------------------------- -
---COORDONNEES DES VARIABLES SUR LES PREMIERS AXES FACTORIELS---

--------------------------------------------
lere colonne COORDONNEES DES VARIABLES SUR LES AXES= 

CORRELATIONS ENTRE LES VARIABLES ET LES AXES PRINCIPAUX 
100*(COORDONNEE**2) 2eme colonne 

QLT 
(% de la variabilite de la var expliquee par le facteur) 

: QUALITE DE LA REPRESENTATION D'UNE VARIABLE SUR LES AXES 
SELECTIONNES (somme sur ces facteurs de la 2eme colonne) 

VARIABLES ACTIVES 

QLT 

SURF 79.1 
CPERM 8.9 
CANNU 74.2 

JACH 75.0 
PATUR 91.2 
CAPOE 86.5 

BOV 36.8 
VLAIT 31. 2 
TOTAL/100 

FACTEUR 1 

0.8549 * 73.09 
-0.0392 * 0.15 
-0.7972 * 63.56 
-0.8459 * 71.56 
0.5679 * 32.25 
0.4934 * 24.35 
0.5526 * 30.53 
0.5582 * 31.16 

3.27 

FACTEUR 2 

0.2453 * 6.02 
-0.2959 * ~.76 
0.3258 * 10.61 
0.1869 * 3.49 
0.7675 * 58.91 

-0.7885 * 62.17 
0.2495 * 6.23 
0.0213 * 0.05 

1.56 

---COORDONNEES DES INDIVIDUS SUR LES PREMIERS AXES FACTORIELS---

lere colonne COORDONNEES DES INDIVIDUS SUR LES AXES 
2eme colonne COORDONNEES**2 (COSINUS CARRES) 
QLT QUALITE DE LA REPRESENTATION DE L'INDIVIDu SUR LES AXES 

SELECTIONNES (somme sur ces facteurs des cosinus carres) 
INR INERTIE RELATIVE DE L'INDIVIDU (*1000) 

INDIVIDUS ACTIFS 

INR QLT FACTEUR 1 FACTEUR 2 

l 197 88.9 I -5.054 * 73. 721 2.291 * 15.151 
2 13 8.9 I 0.433 * 7.971 -0.150 * 0 . 961 
3 23 72.9 I -1. 621 * 63.621 0.619 * 9.291 
4 38 71.1 I -0.755 * 8.541 -2.044 * 62.521 
5 6 1.5 I -0.065 * 0.391 0.111 * 1.131 
6 59 71.6 I 2.542 * 61. 92 1 1.006 * 9.691 
7 48 90.9 I 2.107 * 52.781 1. 791 * 38 .14 I 
8 16 79.3 I -1.110 * 42.591 -1.030 * 36.711 
9 10 30.2 I 0.708 * 28.701 -0.162 * 1. 51 i 

10 47 22.8 l 0 . 506 * 3.101 1. 277 * 19. 711 
11 20 28.2 I -0.915 • 24.221 0.369 * 3. 931 
12 15 56.8 I 1. 211 * 54.501 -0.249 * 2.31 I 
13 60 70.3 I 2.022 * 38.801 1.820 * 31.451 
14 52 40.5 I -0.032 * 0.011 -1.930 * 40.501 
15 87 46.6 I 2.668 * 46.261 0. 218 * 0.311 
16 68 63.6 I -2.611 * 56.831 0 . 900 * 6.75! 
17 94 61.9 I -2.061 * 25.691 -2.448 * 36. 251 
18 31 16.5 I -0.921 * 15.481 -0.236 * 1. 021 
19 45 77. 2 I 2.042 * 52. 211 -1. 412 * 24.95j 
20 36 2. 8 I 0.420 * 2. 771 -0.009 * 0.001 
21 20 44.7 I 0.518 * 7.681 -1.138 * 37 .061 
22 13 7. 5 I -0. 031 * 0.041 0.407 * 7.44j 

TOTAL/100 6.68 3.87 
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ANALY~E FACTORIELLE EN COMPOSANTES PRINCIPALES \CSDAT\l'JUNBR 

PLAN 

AXE 2 

1 

-1.0 

2 VARIABLES ACTIVES 

-0.5 

8 

0.0 0.5 1.0 
l+----------------+----------------+----------------+----------------+I 

1.0+ *** 1 
1 * * * 1 
1 * * * 1 
1 * * * 1 

1 * * * 1 
1 * * PAT* 1 

1 * * * 1 
1 * * * 1 
1 * * * 1 
1 * * * 1 

0.5+ * * * 1 
1 * * * 1 
1 * * * 1 

1 * * * 1 
1 * CAN * * 1 
1 * * * 1 
1 * * BOV SUR * 1 
1 * JAC * * 1 
1 * * * 1 
I* * *I 
I* * * 1 

0.0+****************************************************VLA**************I 
1 * * *I 
I* * *I 
I* * *I 
1 * * * 
1 * * * 
1 * CPE * 
1 * * * 
1 * * * 
1 * * * 
1 * * * 

-0.5+ * * * 
1 * * * 
1 * * * 
1 * * * 
1 * * * 
1 * * * 
1 * * CAP * 
1 * * * 
1 * * * 
1 * * * 

-1.0+ *** 
l+----------------+----------------+----------------+----------------+I 

-1.0 -0.5 0.0 0.5 1.0 
ilE 1 
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-----------------------------------------------------------------------------
ANALYSE FACTORIELLE EN COMPOSANTES PRINCIPALES \CSDAT\MUNBR 

PLAN 

AXE 2 

1 2 

-6 

INDIVIDUS ACTIFS 22 
IDENTIFICATEUR : N° D'ORDRE 

-4 -2 0 2 4 
!+-------------+------------+-------------+------------+-------------+! 

3+ 
1 
1 
1 
1 
1 .. 1 
1 

2+ 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

l+ 
1 .16 
1 
1 .. 3 

1 .11 
1 
1 

* 
* 
* 
* 
* 
* 
* 
• 
• 
* 
* .. 
• 
• 
* 
* 
* 
• 

.22 
* 

•• 5 

• • 7 

. 10 

.• 6 

.15 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

1 
1 
1 
1 
1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

Q+•******••············ ................................. 20****••······ ............... , 

-1+ 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

-2+ 
1 

1 
1 
1 
1 
1 

-3+ 

.18 

•• 8 

.. 4 

.17 

* .. 2 
• .12 
* 
* 
* 
• 
* 
* .21 
* 
* .19 
* 
* 
* 

.14 
* 
* 
* 
* 
* 
• 
* 

!+-------------+------------+-------------+------------+-------------+! 
-6 -4 -2 0 2 4 

AXE 1 

POINTS 
vus 

ABSCISSE ORDONNEE POINTS 
CACHES 

.• 2 
•• 7 

0.4328 
2 .1066 

-0.1498 
1. 7906 
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---CLASSIFICATION ASCENDANTE HIERARCHIQUE--- 17/11/94 15h 48 

titre du passage CLASSIFICATION MUNICIPES NORDESTE PARAENSE 

-----------------------------------------------------------------
FICHIER \CSDAT\MUNBR label CARACTERISTIQUES MUNICIPES SORDESTE P.!..'UENSE 

-----------------------------------------------------------------
NOMBRE D'INDIVIDUS : 22 

LISTE DES VARIABLES SELECTIONNEES 

2 3 4 5 6 7 8 9 

SELECTION DES INDIVIDUS: NON 

NOMBRE DE VARIABLES : 9 

NOMBRE D'INDIVIDUS LUS 22 NOMBRE D'INDIVIDUS TRAITES 22 

NOMBRE DE VALEURS MANQUANTES 0 NOMBRE DE CAS VALIDES 22 

DEFINITION DE LA CLASSIFICATION 
-------------------------------

CLASSIFICATION ASCENDANTE HIERARCHIQUE SUR COORDONNEES FACTORIELLES 

CLASSIFICATIOS SUR LES INDIVIDUS 

DISTANCE EUCLIDIENNE CRITERE D'AGREGATION MOMENT D'ORDRE DEUX 

DESCRIPTION DE LA HIERARCHIE 

SOMME DES INDICES DE NIVEAU 529.486 

1---------1-------1-------1-------------1-------1------------------------------
IN0 NOEUD I AINE I BENJA. IINDICE NIVEAU! CUMUL I HISTOGRAMME 
I 1 1 1 POUR MILLE 1 1 
1---------1-------1------- ------------- -------1------ ------------------------
IN0 43 IN' 42 IN" 41 427 427 I******••*••··················· 
IN° 42 IN' 38 IN" 40 153 580 !***•••***** 
IN° 41 IN" 39 IN" 34 131 711 I********• 
IN° 40 IN' 32 IN° 37 79 789 1 ****** 
IN° 39 IN' 36 IN° 31 40 829 1 **• 
IN° 38 I 1 I 16 29 858 I ** 
1 N° 37 1 N' 35 1 14 28 886 1 ** 
IN° 36 IN' 33 1 19 23 909 1** 
1 N° 35 1 N" 30 1 17 20 930 f * 
N° 34 1 6 1 N° 25 14 943 1 * 
N° 33 IN' 27 I 15 12 955 I* 
N" 32 IN' 29 I 5 8 964 I* 
N° 31 1 10 1 20 1 7 1 971 I* 
N" 30 1 4 IN° 28 1 6 1 977 1 * 
N° 29 1 N' 24 1 18 1 6 1 983 1 * 
N" 28 1 8 I 21 1 5 I 988 I * 
N" 27 1 N' 26 1 22 1 4 1 992 1 * 
N° 26 IN' 23 I 12 1 3 I 995 I * 
N° 25 1 7 1 13 1 2 1 997 1 * 
N" 24 1 3 1 11 1 2 1 999 1 * 
N ° 2 3 1 2 1 9 1 1 1 1000 1 * 
---------l-------l-------l-------------l-------l------------------------------
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---- REPRESENTATION DE LA HIERARCHIE - ECHELLE LOGARITaMIQtIB ---
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Annexe 16 - Analyse de Correspondance Multiple 
Systèmes de Production Zone Bragantine 

---Al!ALYSE DES CORRESPONDllCES !IILTIPLES---

titre du passage 

FICHIER : \CSDAT\ZBGl 

HOMBRE D'INDIVIDUS : 95 XOMBRE DE VARIABLES : 35 

LISTE DES VARIABLES ACTIVES 

2 3 4 5 6 7 8 9 10 li 12 13 14 15 16 17 l& 19 20 
21 22 23 24 25 26 27 28 29 30 31 32 33 34 35 

TOUS LES INDIVIDUS SONT DES INDIVIDUS ACTIFS 

INDIVIDUS ACTIFS HOMBRE D'IMDIVIDUS SELECTIONNES : 95 
HO!ŒiE DE VALEURS WQU!k1ES 0 
NO!!BRE D'IIDIVIDUS ACTIFS 95 

---VALEURS PROPRES---

VALEUR % % BISTOGR!.~ 
PROPRE cmLE 

1 0.309 18. 74 18.74 tttttttttttttttttttttttttttttttttttttttttttttt 

2 0.173 10.51 29.24 tttttttttttttttttttttttttt 

3 0 .105 6.35 35.59 tttttttttttttttt 

4 0.084 5.11 40.71 ttttttttttttt 

5 0.073 4.45 45.16 tttttttttttt 

6 0.069 4.19 49.35 ttttttttttt 

7 0.060 3.63 52.97 tttttttttt 

8 0.054 3. 2 7 56.24 ttttttttt 

9 0.050 3.02 59 .26 tttttttt 

10 0.047 2.84 62.10 tttttttt 

TOTAL 1.647 
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--------------------------------------------------------------------------- - ----
--- Descriptif des modalités -

------------------------------------------------------------------- ----- -

Modalités actives : 90 

i •••••• •• ····-··· ···--: ··-············································ I 1 ·•····· •••••• ·--····· 1 ·-···-····················-··-······· 1 

1 l.!STE DES Yl.iaBL!S I I' mm1 lb.IIIHVIDDS DEFIIITIOI 1 1 LISTE DES Vl..iiœ.B 1 !' LIBEtl.! lb. mIYIDIIS DETIJITIOI 1 
l ·············-·····- l ··-··········································· I 1 ··············-···· ! ··--·- ·····---·-······--·-········ I 
1 l. m ' rusm I l aul 30 2. m CLASSE I I I 19. !LB 4 CWSiS 1 1 l1l Il lLB : O 1 

1 2 112 32 2. m CLASSE l 1 1 I 2 .lL2 li 0< ilB<= 21 
! 3 au3 29 2. au CUSSB 3 1 1 1 3 .lL3 38 l< lU<= 51 
1 ' au, 4 2. IDD CL!SSi 1 1 1 1 1 ALI 20 5< fü<= 141 

I ··· ···•··•··· ······••• l ··-············································ I l ···············-··· I ···-·············-····· . ······--···-··· ··· ·· I 
1 l. dud 3 C.!.!SSES 1 1 d1l 13 2<= dsed<= 6.91 1 20. ALP 3 CWSIS 1 1 li! 2! lLP = 0 1 
1 1 2 ds2 35 6. 9< dsed<= 151 1 I l l1l 10 Oc .lLP<= 21 

I 3 dsJ 47 15< dsed<= 371 1 1 3 .lL3 27 2< ALP<= !51 
l ·············--···-1 ···-·········-································ I l ··············-··· I ···-··············-·····-······-······ ······· I 
l 1. ldad 3 c.ums I I id! 20 2<= ldad(: (0.91 1 21. lRO 2 Cl.13SES 1 1 lll tl lBO = O 1 
1 1 2 !dl 57 10.!< ldad<= 58.91 1 1 2 ill 31 0< !BO<: 3.51 
! ! 3 id3 18 58.9 < ldad<= 771 l ··············-···· I ································-···-··· •· ·· I 
! •••••••••••••••••••••• l ··-·s········································· I 1 22. lDLB 2 C11.iS!S 1 1 !Dl H 22. !DU C..!3SE 1 1 
: i. oriç l :~lSSES 1 1 or! 66 5. orlg CLASSE 1 1 1 1 2 A.Dl S6 22. lDU C:.!fü 2 ! 
1 I 2 or2 l9 5. orig CLASSE l I l···············-··l··-··············-·············-··············I 
'····················-1··-··········-································I I 23. !DLC l C.J.füS 1 1 A.Dl 36 23. me C:..l.:5E l 1 

! 1. aofa j cusm I l 101 H 0<: aofa<: li 1 1 2 !Dl 59 23. !Dr..t CJ..:SE 2 1 
1 1 l 102 38 2 < aofa<= 51 I •• ·············-···· I • ••••••••·••••••• •·•· ············-········ ·· ···· 1 

1 ; 103 33 5< aofa<: 251 1 2'. DPES 2 CJ.iS&S I I UPI 55 li. m:s c:.!fü l i 
.J ····~::···············; ··•·••·····•••·•••·•··•••·•········•••·•·•••··••· ! 1 ! 2 UP2 (0 l'- n?::S C:..!35E 2 i 

1 ••••·••·· ······-···· 1 ························-·······-·········. 1 
, 1. JOU i CLASSES 1 ! 10! 56 aou : 0 1 .... 

! 2 aol 39 0< IO!J(: 1oi 1 25. UTR! 2 CJSSES 1 1 m El 25. U!i..l CJ.3SE l 
;······················i··-············································I 1 1 2 un 31 25. Dr'.d C:J.:Si: l l 
i l. anlc : :USSES 1 : an! 28 anlc = O I l··············-····!··-····························--··············i 

; l anl JO 0< anlc<= JI 1 26. APA 3 CJ.5S!S I ! m (J !PA : O ! 
! 1 ; an3 37 J< anlc<: 311 1 1 2 m 33 0< A:k 20 ! 
: •·••••••·•· .•.••• ···- I •• ·-••••••.•••••••••..•••••••••.••••••••••••••. · I I I 3 !Pi 21 20< !Pl<= 190 i 
i ! . anpz : CLASS~ ! 1 an! U aDFI : O I l ··············-···· I ································-·············· ! 
! 1 2 anl 35 0< anpa<: UI 1 27. TOBO 3 C:WSES 1 1 TOI 52 !OBO: O 1 
i ! ~ an3 19 ! .9< aapa<= 311 1 1 2 T02 27 0< TOS.:'<= 201 
: ······················: ··-············································ 1 1 1 3 TOJ 16 20< TOBO<= 150 i 
; :O. apec i Cl.ASSES ! l api 51 ape:: 0 1 l···············-···-I-··-············-·············-··············! 

! ; apl 29 0< apec<: 9.91 1 28. Lm l rJms I i L!I 59 Lm= o 1 
! : ap3 12 ! . 9< apec<: 271 1 1 2 LKl 36 0< LEI!<= 561 

· ••••• •• ••••• ••••• ••••• ; •• -·· •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 1 I ••••• •••• • ·····-···· I •• •••••••••••••••••• •••••••••• •• ·-············ -•• ; 
'::. pm l w.ASS!S 1 : pol 78 li. poss CLASSE 1 1 ! 29. CJUO 3 C:.l.iS&S i , CJl ~O l!. CJlO C..l.:SE l 

! l po2 17 Il. posa CLASSE l , 1 1 2 CJl 28 l9. C."DO um 2 1 
: ................... ·-1·················································1 : 1 ; CJi 17 29. CRIO ŒE 3 1 
; :2 . naat 3 :uss~ 1 l nal 19 0<= aaut<= 101 I··············-····+·······························-·············· : 
; f ; ua2 18 10< mt<= 501 1 30. Fi'OG l CJSSZS I l ïi! H JO. rroz ŒSE l 
· : 3 aa3 28 50< naut<= 1001 1 1 2 F1l 21 JO. froï; Clfü 2 ! 
: ·-·················-1 ··-············································· I I · ·············-····· I ··-·····························-········ ..... · I 
' ::. rn 3 :tASSKS I i tll 35 J; . tlb CLASSE 1 1 1 31. TEDE l CJ.3SE.5 I ! TEi 55 mE = o 

• , .'C I i tl2 35 Il. tlb CLASSE l 1 1 1 2 TEl ,0 0< TEDE•:: i20! 
' . , i : tl3 25 Il. tlb CLASSE J / l··············-····I···-····························-··············: 

: ........... · .. '.; .... __:_!·················································I 1 32. HOPI 3 CJSS!S 1 ! JO! '5 IOPJ : û : 
'. :1. m! : :ums 1 : rel 51 IL ml CLlSSE 1 1 1 1 2 i02 JO JOPI : 1 ! 

! i rel 27 11 . ml CLASSE l 1 1 1 3 IOi !O Je tOPl<= 15 i 
: : rel 1' IL renl CLASSE J ' l···············-·····I·································-·············• ; 

. ·····················+················································ I 1 33. ms 3 c.i5m 1 ; m :6 ~m , o 1 

: :s. Rm 3 CLASSES ! ; iEl 20 15. ml CLASSE 1 1 1 1 2 TI2 19 0< m.s ,, 501 
! i REl 33 15. REK2 CLASSE l i 1 1 l m 2ô 50< TŒ<= 100! 

3 REJ (l 15. REK2 CLASSE 3 1 l···············-···+································-·············• I 
:······ · ·············-·:·················································I 1 3'. T!!OR l C:.Llm 1 ! m 77 ~~R: 0 1 

. :;. cm l :mm l : C!l 66 l!. cm CLASSE 1 ! 1 1 2 m H 0< !!!Cr.·: 22 i 
1 CA2 29 H. CAVT CLASSE 2 1 l···············-····I·································-·············· : 

····················-•·················································i 1 35. VER.~ 2 C"..LlS~S 1 ! VEi 59 î!Rl!: 
::. l'.!: i C;JSSÎ! ; : !!! 15 li . E!!P CLASSE l [ 1 1 l VE2 }S 0< TI?!,, l • 

' ; !!il 50 li. t~i' CLASSE l ! ···············-····-I-················································ 
• • •-••• •- -• ••• •••• •-•-- . • • • ••• •-••••• • • •• •••• • ••• •• .,,.,..,..,..,.,,. •-••-••••••• •• l 

:: . A!~ ! C~ASE.: ' AT 1 !l l<= ATOT<= 26 
AT2 22 26< !TOT<= il 
m li 51 < >.TOT<= !01 

! m 9 :01 < HOT<= m 
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----------------------------------------------------------------------
---VECTgiJRS PROPRES---

----------------------------------------------------------------------

lere colonne: COORDOffiES DES VECTEURS PROPRES 
2eme colonne : ?ART (en i} DE LA !ODALITE DARS LA COSSTRUCTIOK DY FACTEUR 

(SOMME PAR VARIABLE} 

FACTEUR 1 FACTBJR 2 FACTEUR 1 FACTPJR 2 FACTEUR 1 FACTEUR ..., 

1nl -0.0604 t 0.00 ! 1.8649 t 3.23 1 
CAl -0.7043 t 1.01 I 0.4790 1 0.47 1 TEI -1.3656 t 3.18 1 -0.3994 t 0.2; 

102 -0.1321 t 0.02 l 0.7891 t -0.62 1 CA2 1.6030 t 2.31 1 -1.0902 1 1.07 1 
TE2 1.8777 t 4.37 1 0.5492 1 0.37 

n3 0.1506 t 0.02 1 -2.3197 t 4.83 I 3.32 1.54 7.54 0. 6 ~ 
114 0.4176 t 0.02 ! -3.4822 t 1.50 1 EMl 0.0655 t 0.01 1 l.0965 1 1.68 i ~01 -1.6479 t 3.78 1 -0.3748 t 0.2( 

0.06 10.18 EJ!2 -0.0590 t 0.01 1 -0.9869 1 1.51 1 
~02 0.0999 t 0.00 1 -0.2008 t 0.01 

dsl 0.2524 t 0.03 1 0.8603 • 0.30 1 0.01 3.18 H03 1.8289 t 4.14 1 0.4718 t 0.28 1 

ds2 -0.2103 t 0.05 1 1.7337 t 3.26 1 ATl -0.8916 t 1.01 1 -0.0929 1 0.01 1 7.93 O.H 
ds3 0.0868 t 0.01 f -1.5290 t 3.40 1 !!2 0.6619 t 0.30 ! 0.6614 t 0.30 1 TNl -1.3666 t 3.24 I -0.2683 t 0.12 , 

0.08 6.96 AT) 0.1224 t 0.01 1 -0.2848 t 0.06 1 TN2 2.1757 t 2.78 1 0.0716 t 0.00 / 
!dl 0.8164 t 0.41 1 -0.1823 t 0.02 I AN 2.1311 t 1.27 1 -0.4655 t 0.06 1 TN) 1.7596 t 1.92 1 0.6833 t 0.29 
id2 -0.5063 t 0.45 1 -0.2837 t 0.14 1 2.58 0.43 7.94 0.42 
id3 0.6962 t 0.27 i 1.1008 t 0.68 1 ALI 1.4841 t 0.75 1 -0.0988 t 0.00 1 T~l -0.5616 t 0.75 / -0.0614 t 0.01 / 

1.14 0.84 AL2 -1.0038 t 0.81 I 0.53961 0.23 ! Tl!2 2.4026 t 3.22 1 0.2628 t 0.04 1 

orl -0.1710 t 0.06 i 0.3935 t 0.32 1 AL3 -0.1188 t 0.02 1 0. 304 5 t O .11 1 3.97 0.05 
or2 0.3891 t 0.14 i -0.8956 t 0.72 I AL4 0.7143 t 0.32 1 -1.2256 1 0.93 ! 

0.20 1.04 1.89 1.25 m -1.2352 1 2.19 1 -0.2541 • 0.12 1 

1101 0.9306 t 0.64 : 0.6427 t 0.31 1 ALI -0.3354 t 0.10 1 1.2754 t 1.41 1 
VE2 2.0243 t 4.57 1 0.4165 t 0.19 i 

102 0.0655 t 0.01 ! 0.0807 t 0.01 1 AL2 -0.1082 t 0.01 [ 0.1943 t 0.05 1 
7.35 0. 3 l 

103 -0.7522 1 0.58 1 -0.5604 t 0.32 I AL3 0.5082 t 0.22 1 -1.6105 1 2.17 i l'OTAl 100.00 !DO.OC 

1.23 0.64 0. 33 3.63 
101 -0.8163 1 1.16 ! 0.5335 t 0.49 1 !Hl -0.1669 t 0.06 1 1.1172 1 2.47 1 

102 1.1721 t 1.66 ! -0.7661 t 0.71 I !H2 0.3446 t 0.11 1 -2.3064 1 5.11 1 
2. 81 1.20 0 .17 7. 56 

Ul -0.4295 t 0.16 I 2.3173 t 4.65 1 ADJ 0.5631 t 0.28 1 1. 009 7 t O. 9 2 1 

ai2 -0.4903 * 0.22 ! -0.1750 1 0.03 1 AD2 -0.2474 t 0.13 / -0.4437 t 0.40 [ 
an3 o. 7226 t 0.60 ! -1.6118 t 2.98 1 0. 41 1.32 

0.98 7:66 Ail -0.1507 t 0.03 1 2.0800 t 4.82 ! 
anl -1.6907 1 3.63 : -0.6061 t 0.47 1 AD2 0.0919 t 0.02 1 -1.2691 t 2.9~ 1 

an2 1.Hll • 1.41 l 1.2205 t 1.61 1 0.04 7. 76 
an3 1.5464 1 1.41 : -0.9404 t 0.52 I OP! -0.1474 t 0.04 1 1.5358 1 4.02 1 

6.45 2.60 IJP2 0.2027 t 0.05 I -2.1117 , 5.52 ! 
~api -1.4610 t 3.57 ! -0.3738 t 0.23 1 0. 09 9.~4 
ap2 1.8592 1 3.10 l 1.0037 t 0.90 1 UTl -0.3377 t 0.23 I 1.0428 t 2.15 1 

ap3 2.0815 t 1.61 ! -0. 7435 t 0.21 1 m 0.6971 t 0.47 1 -2.1529 t 4.45 1 

8.28 1.34 0.69 6.60 
pal 0.3048 t 0.22 ! -0.0330 t 0.00 1 API -1.5931 t 3.22 1 -0.5170 1 0.34 [ 
po2 -1.3983 1 1.03 1 0.1515 t 0.01 1 AP2 0.5399 t 0.30 1 0.7156 1 0.52 

1.25 0.01 AP3 2.2619 t 3.33 1 -0.1152 t 0.01 
nal 1.2104 t 0.86 i -1.0655 t 0.67 1 6.85 0.87 
na2 -0.0777 1 0.01 : 0.7451 t 0.83 1 TOI -1.5379 t 3.81 1 -0. 3000 , O. H 1 

na3 -0.6881 1 0.41 1 -0.5543 t 0.27 1 T02 1.7052 t 2.43 / -0.0365 1 0.00 1 

1.28 1.16 T03 2.1208 t 2.23 1 1.0367 1 0.53 ! 

tll -0. 7060 1 0.54 1 1.1903 t 1.54 1 8.47 0.68 
tl2 0.0574 t 0.00 : 0.0360 t 0.00 1 LEI -1.2114 t 2.68 1 -0.1886 1 0.06 1 

tl) 0.9080 1 0.64 : -1.7168 t 2.28 1 LE2 1.9854 t 4.39 1 0.3091 1 0.11 i 
1.18 3.82 1.07 0 .17 

re.J. -0.4242 1 0.30 1 0.9143 t 1.40 1 CJl -1.3155 t 2.68 I -0.3634 , 0.20 / 
IÎ) 0.2699 1 0.06 ! -2.5483 t 5.43 1 CJ2 1.4347 t 1.78 1 0.0431 t 0.00 1 

rè3 1. 115 7 1 0. 54 : 1.3880 • 0.83 1 CJ3 1.5059 t 1.19 1 0.9979 1 0.52 i 
0.90 7:66 5.66 0.73 

REl -0.0086 1 0.00 -1.3796 t 1.18 I FFI -0.3631 t 0.30 1 0.0112 1 0.00 : 
RE2 0.5127 1 0.27 -1.3835 t 1.96 1 FF2 1.2794 • 1.06 1 -0.0393 1 0.00 i 
RE3 -0.3987 • 0.21 1.7440 1 3.95 1 1.37 o.oc 

0.48 7.09 
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----------------------------------------------------------------------
---COORDOK!ŒES DES ~O~LITES SUR LES PRE!!IERS AIES FACTORIELS··· 

----------------------------------------------------------------------

lere colonne: CDORDORIEES DES MODALITES SUR LES AXES PRINCIPAIJI 
2eie colonne : [% de la variabilite de la 10d expliqnee par le facteur) 

(COSINUS Cli,E) 
QLT : QUALITE DE LA REPRESENTATION D'UKE MODALITE SUR LES AIES 

SELECTIOiKE.: (soue sur ces facteurs de la 2eme colonne) 

MODALrn:s ACTIVES 

OLT FACTEUR 1 FACTEUR 2 OLT FA.v'7fUR 1 FACTEUR 2 

aul 27.8 1 -0.0336 t 0.05 1 0.7757 t 27 . 77 1 ALI 8.9 1 0.8145 t 8.90 1 -0.0411 t 0.02 1 

IU2 5.7 1 -0.0734 t 0.27 1 0.3283 t 5.47 1 AL2 13.6 1 -0.5576 t 11.72 1 0.2244 t 1.90 1 

1n3 41.2 1 0.0837 t 0.31 1 -0.9649 t 40.91 I AL3 1.4 1 -0.0660 t 0.29 1 0.1267 t U7 l 
1n4 9.5 1 0.2320 t O.l~ I -1.4485 t 9.22 1 AU 11.1 ! 0.3968 t 4.20 1 -0 .5098 t 6.53 i 
dsl 2.3 1 0.1402 t O.li 1 0.3579 t 2.03 1 AL! 13.2 1 -0.1!64 t 1.45 I 0.5305 t ll.7é ! 
ds2 31.1 1 -0.1169 • O.tO 1 0.7212 t 30 .34 1 AL2 0.1 1 -0.0601 • 0.26 1 0.0808 * o.~s i 
ds3 39.8 1 0.0482 t 0.13 1 -0.6360 t 39.61 1 ALJ 21.0 1 0.2823 t 3.17 1 -0.6699 t 17.82 / 
idl 5.6 1 o.4535 * 5.~a 1 -0.0758 * 0.15 1 Al!l 46.4 1 -0.0927 t 1.78 1 0.Hn t H.5ê 1 

id2 i4.0 1 -0.2813 t 11 .!7 1 -0.1180 t 2.09 1 Al!2 46.4 1 O. !SH t 1.78 1 -0.9594 t 44.58 ! 
id3 8.4 1 0.3868 t 3.50 1 0.4579 t uo 1 ADI 12 .1 ! 0.3128 t 4.30 1 0.4200 t 7.75 1 

orl a.2 1 -0.0950 t 2.C5 1 0.1637 • 6.10 1 AD2 12.1 1 -0.1374 t 4.30 1 -0.1846 t 7.75 1 

or2 8.2 1 0.2161 t 2.~5 1 -0.3725 t 6.10 1 AD! 46.1 1 -0.0837 t 0.43 1 0.8652 t 45. 65 1 

101 ii.5 1 0.5170 • u, 1 0.2674 t 2.42 1 AD2 46.1 1 0.0511 t 0.43 1 -0.5279 t 45. 65 : 
ao2 0.2 1 0.0364 t 0.09 1 0.0336 t 0.08 1 UPI 57.0 ! -0.0819 t 0.92 1 0.6388 t 56. ll i 

103 i2.2 ! -0.4179 t 9.2; 1 -0.2331 t 2.89 1 UP2 57.0 1 0.1126 t 0.92 1 -0.8784 t 56.ii i 

101 35.6 1 -0.4535 t 29.53 1 0.2219 t 7.07 1 m 46.1 I -0.1676 t 7.27 1 0.4338 t 38.85 i 
102 35.6 1 0.6512 t 29.~3 1 -0.3187 t 7.07 ! UT2 46.1 1 0.3ê73 • 7.27 1 -0.8956 t 38.S5 1 

anl 41.2 -0.2386 t 2.3S 1 0.9639 t 38.83 1 AP 1 63.0 1 -0 ,!!50 t 59.47 1 -0.2150 t 3.5! i 
an2 3.7 -0.2724 t 3.~l 1 -0.0728 t 0.24 1 AP2 9.5 1 0.2~99 t 4.79 1 0.2977 t 4. 72 1 

an3 33.0 0.4014 t 10 .13 1 -0.6704 t 28.67 1 AP3 H.9 1 1.2566 t 44.81 I -0.0479 t 0.07 1 

anl 7 i. 8 -0.9393 t 66 .93 / -0.2521 t 4.83 i TOl 90.2 I -0.8544 t 88.27 1 -0.1248 t 1.E5 1 

an2 38. 5 0.6339 • 23.H 1 0.5077 t 15.03 i T02 35.6 I 0.9t73 t 35.63 1 -0.0152 t O.~l ! 
an3 22. 3 0.8591 t 18.(5 i -0.3912 t 3.83 1 T03 31.9 1 l. 1782 t 28.11 1 0.4312 t 3. 77 ! 
apl 90.0 -0.8117 t 86 ,;7 1 -0.1555 t 3.18 I LEI 75 .2 1 -O .E730 t 74 .23 1 -0.0784 t i.Ci i 

ap2 54.5 1.0329 t 46.!3 I 0.4175 t 7.66 1 LE2 75. 2 1 1.1030 * 74.23 I 0.1286 t 1.0: ; 
ap3 20.7 1.1564 t 19 .:; 1 -0.3093 t 1.38 1 CJI 61.9 1 -o. 7308 t 59.34 1 -0 .1512 t 2.5~ i 
pol i3.2 0.1693 t 13.:5 1 -0.0137 t 0.09 1 CJ2 26.6 1 0.7971 t 26.55 1 0.0179 t o.c: ! 
po2 13.2 -0.7768 t 13 .15 1 0.0630 t 0.09 1 CJ3 19.o I o.8366 * 1s.25 1 o.4151 * 3. n 1 

na! 16.2 0.6724 t 11.:) 1 -0.4432 t 4.91 1 FFl 14.3 1 -0.2017 t 14.34 1 0.0046 t 0.0! i 
na2 10.0 1 -0.0432 t 0.19 1 0.3099 t 9.81 1 FF2 H.3 O. 7108 t 14.34 1 -0 .0164 t O.Oi i 
aa3 8.3 1 -0.3823 t 6.:i 1 -0.2306 t 2.22 m 82.9 -0.7586 t 79.14 1 -0.1661 t 3.~~ 1 

tll 23.3 1 -0.3922 t 8.~; 1 0.4951 t 14.30 TE2 82.9 1.0431 t 79.14 1 0.2284 t 3 . B◊ ! 

t12 0.1 1 0.0319 t 0.(5 1 0.0150 t 0.01 liOl 77. 6 -0.9155 t 75.43 1 -0.1559 t 2.1~ 1 

t13 27. 3 1 o.5044 • s.ei 1 -0.1141 * 18.21 N02 0 .1 0.0555 t 0.04 1 -0 .0835 t 0.08 i 

rel 26.4 1 -0.2357 t 7.31 1 0.3803 * 19.05 N03 77.9 1.0160 t 75.08 1 0.1963 * u,: 1 

re2 4 5. 5 1 o.1499 * o.;9 1 -1.0600 * 44.61 m 84. 6 -o. 7592 * 82.77 1 -0.1116 t 1.79 ! 
re3 !U 0.6198 t 6.:l ! 0.5773 t 5.76 TR2 36.5 1.2037 t 36.52 1 0.0298 t 0.02 ! 
REl 8.8 -0.0048 t O.fO 1 -0.5739 t 8.78 TID 27.6 0.9i75 t 25.48 1 0.2842 t 2.15 i 

RE2 2i.9 0.2848 t 4.}2 ! -0.5755 t 17.63 TM! 41. 9 -0.3!20 t 41.64 1 -0 .0256 t 0.22 1 

RE3 ~ 5. 6 -0.2215 t 3.~9 1 o. 7255 t 41.71 T!l2 41.9 1.3W t 41.64 1 0.1093 t O.i~ : 
CAl 0.9 -0.3913 t 34.êS 1 0.1993 t 9.04 VE! 79.0 I -0.6t52 t 77.17 1 -0.1057 1 ' --J. t: 

CA2 0.9 0.8905 t 34 .é5 1 -0.4535 t 9.04 VE2 79.0 1 l.lW t 77.17 1 0.1733 t 1,Sj 1 

EX! !8.8 0.0364 t o. :2 1 0.4561 t 18. 72 

EM2 :3 .8 -0.0328 t 0.:2 ! -0.4105 t 18.72 1 

AT! i 5. 7 -0.4953 t 18 .1: 1 -0.0387 t 0.11 i 
U2 5.4 0.3677 t 4.;1 1 0.2751 t 2.28 i 

AT3 0.6 0.0680 t o.:: i -0.1185 t 0.45 1 

,\f4 !5 .1 1.1839 t l~ .:i : -0.1936 t 0.39 : 
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ANALYSE DES CORRESPONDANCES MULTIPLES \CSDAT\ZBGl 

PLAN 1 2 
MODALITES ACTIVES 90 

-1.0 -0.5 0.0 0.5 1.0 1. 5 
AXE 2 !+-------------+------------+-------------+------------+-------------+! 

1.0+ * 
1 anl * 
1 ADl* 
1 * 
1 mul 
1 RE3ds2 * 
1 UPl• 
1 • re3 

0.5+ tll ALl * an2 
1 AHlEMl id3 
1 rel • ADl CJ3 ap2 T03 
1 mu2* dsl 
1 na2 AT2 mol TN3 
1 AL2mol • TE2 
1 or1• N03VE2 
1 AL3• LE2 TM2 
1 po2 mo2 CJ2 TN2 

O.O+*••••••••••••AT1••TMlFF1•••tl2*pol•*••••••••••FF2AL1T02••••••••••••••j 
LEl an2 *N02 idl AP3 1 

NOlapl VEl id2 •AT3 1 
APl TEl AD2 * AT4 1 

anl mo3 * 1 

• mo2 ap3 1 
* or2 an3 1 

EM2 nal CA2 1 
-0.5+ * AL4 1 

1 REl RE2 1 

1 *ds3 1 
1 • AL3an3 1 
1 • tl3 1 
1 • 1 
1 * 1 

1 • UP2 UT2 1 

1 •mu3AH2 1 

-1.0+ * 1 
1 * re2 1 
1 • 1 

1 * 1 
1 • 1 
1 • 1 
1 • 1 

1 * mu4 1 

-1.5+ • 1 

l+-------------+------------+-------------+------------+-------------+I 
-1.0 -0.5 0.0 0.5 1.0 1.5 

AXE 1 

POINTS 
vus 

ABSCISSE ORDONNEE POINTS 
CACHES 

mo3 -0.4179 
mol -0.4535 
apl -0.8117 
rel -0.2357 
REl -0.0048 
AT2 0.3677 
AL3 -0.0660 
VEl -0.6862 

-0.2331 
0.2219 

-0.1555 
0.3803 

-0.5739 
0.2751 
0. 1267 

-0. 1057 

130 

na3 
CAl 
TOl * TNl 
UTl 
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ANALYSE DES CORRESPONDANCES MULTIPLES \CSDAT\ZK:. 

PLAN 1 2 

INDIVIDUS ACTIFS 95 
IDENTIFICATEUR s• D'ORDRE 

0.0 -1.0 -0.5 o.: 1.0 1. 5 
AXE 2 !+-------------+------------+--------------------------+-------------+! 

1.0+ * 1 

1 • 1 

1 • 1 

1 * 1 

1 * 1 
1 * 1 

1 * 1 
1 • . - 8 1 

1 * .59 1 
1 

.. . 22 . :3 .37 1 

0.5+ . 43 .. 
1 

1 .14.29 * . ?: .30 1 

1 . 50 .. - . 9 1 

1 .36.19 .49 * .11 .18 1 
1 * .24 1 

1 .. 3 * _45_3q .58 1 

1 .21 .12.10 * . .l.2 1 

1 . . 5 • 1 

1 .. 4 .32 * .• 2 1 

1 .. 7 . 67 * 1 
1 * .63 1 

0.0+********************.46********•******.2S•T****.35**********·*••·····1 

I . 4 7 * I 
1 •• 1 * . 56 1 

1 * .93 .62 .85 1 

I . 34 * I 
I .44 .83.38 • I 
I • 80 * • 54 1 

1 * 1 
1 .66 * .6: .81 1 
1 • 33 * . 7 8 1 

I * . 89 1 

-0.5+ .64 .77 * .ï~ 1 

I • 70 . 75 * .68 1 

I . 60 . 86 * . 90 I 
.76 '6 * 1 

'l * .92 .-.:9 .73 1 

1 
. 71 , 

1 
1 

.91 Il * 1 
1 

-1.0+ • 1 

!+-------------+------------+--------------------------+-------------+! 
-1.0 -0.5 0.0 O. : 1.0 1.5 

AXE 1 

1 31 



POINTS 
vus 

.. l 

.. 3 

.• 4 
•• 5 
.. 9 
. ll 
.14 
.20 
.21 
.22 
.25 
.29 
.33 
.36 
.44 
.46 
.60 
.66 
.71 
.78 

ABSCISSE 

-0.5835 
-0.5613 
-0.6289 
-0.6190 
0.5447 
0.3883 

-0.6416 
0.4808 

-0.5082 
0.4125 
0.4475 

-0.5314 
-0.6279 
-0.6617 
-0.5332 
-0.2160 
-0.3739 
-0.3078 
-0.5077 
0.9035 

ORDONNEE 

-0.0971 
0.2903 
0.1445 
0.1686 
0.4260 
0.3842 
0.4676 
0.4898 
0.2357 
O.S741 

-0.0126 
0.4633 

-0.4246 
0.3978 

-0.2494 
-0.0115 
-0.605S 
-0.3792 
-0.7241 
-0.4110 

.51 

.40 

.61 

POINTS 
CACHES 

.16 • .15 • .. 6 • .87 • .17 

.27 

. 26 • . 31 

.53 

.28 

.82 

. 23 • . 41 

.55 

.48 

.65 

.52 

.94 

.57 

.95 

.79 

. 72 

.84 

--- CLASSIFICATION ASCENDANTE HIERACHIQUE ---

NOMBRE D'INDIVIDUS : 95 NOMBRE DE VARIABLES : 3 5 

DEFINITION DE LA CLASSIFICATION 

CLASSIFICATION ASCENDANTE HIERARCHIQUE SUR COORDONNEES FACTORIELLES 

CLASSIFICATION SUR LES INDIVIDUS 

DISTANCE EUCLIDIENNE CRITERE D'AGREGATION MOMENT D'ORDRE DEUX 

DESCRIPTION DE LA HIERARCHIE 

SOMME DES INDICES DE NIVEAU 15.313 

1--------1-------1-------1-------------1-------1------------------------------
I N° NOEUD I AINE I SENJA. I INDICE NIVEAU I CUMUL I HISTOGRAMME 
1 1 1 1 POUR MILLE : 
1--------1------1------1-------------1-------1------------------------------
I N" 189 1 N ° 188 1 N • 187 1 267 1 267 1 ****-************************ 
IN" 188 IN" 185 IN" 178 1 65 1 333 I****-* 
IN" 187 IN" 186 IN" 173 1 48 1 381 I***** 
IN° 186 IN" 182 .IN" 184 1 40 i 421 I**** 
IN° 185 IN" 180 IN° 183 1 24 1 445 1 *** 
IN° 184 IN" 181 IN" 175 1 23 1 468 I*** 
1 N° 183 1 N" 162 1 N° 152 1 21 1 489 1 ** 
IN" 182 IN° 171 IN° 176 1 19 1 508 I** 
IN° 181 IN° 169 IN° 172 1 19 1 527 I** 
IN° 180 IN° 179 IN° 148 1 17 1 544 I** 
IN° 179 IN° 165 IN° 174 1 16 1 560 I** 
1 N° 178 1 N° 177 1 N" 155 I 16 I 576 ! ** 
1 N° 177 1 N° 142 IN° 164 I 16 1 592 1 ** 
IN" 176 IN° 146 IN° 140 1 15 i 607 I"* 
IN° 175 IN' 170 IN" 160 1 14 1 620 I** 
IN" 174 IN' 163 IN" 168 1 13 634 1-* 
IN" 173 IN' 167 IN" 166 1 11 5.;5 I• 
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RE PRESENT A TION 

DE LA 

HIERARCHIE 
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34 .. 

40 
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67 
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JO 

32 

Il 

83 

19 

l1 

01 
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52 
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43 

4a 

79 

49 

50 

82 

87 

4& 

57 

., 
,a 

77 

•• 
51 

9• 

•• 
65 

70 

71 

7l 

a6 

60 ,. 
" 
95 

70 

91 

., 
s, 

73 

13 

n 
,a 

2t 

30 

37 

35 

85 

Il 

JI 

63 

58 

., 
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59 

?O 

13 

26 

" 
24 

28 

39 

25 

55 

93 ,. 
68 

90 .. . , 
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89 
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- Echelle logarithmique -

o. 7 

j - - - - -· 

' 1- ---- -· 

JO 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

1----- -···. 1 
I• 
I l 

I • 

··············-········ ·• I ·--·• 
Il 
11 

1 
I··• 
1 

1- ------- - ♦ 

1 1 
1-····• 

Il 
1 

1 
1 

1 
1 
1 
1 

1 1 
I · • 

1 1 1 
1 1 1 

1·····-·· · · 
: 1··1'· 
1 1 1 

1 1 1 
1·· ·· • 1 
1 I 

1··-- · ·· 1 
1 
1 
1 
1 

I············• 
1 

1 

50 

I·········• 1-·········· 
1 1 
1 1 
1 1 

1 
1·• 

1 1 
! . 

1 1 
1 1 

I· ·············• I······• 
······• 1 1 

1 1 
•• • •• ••• •••••••••••••••• 1 1 

1··· ·······• 1 
1 1 1 

1 ······• 1 1 1 
· · ··················• I 1 1 1 

,.. . 1 1 
1 1 

1····· ··· · ················ • 1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
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A 
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1 1 1-·--------- - -- •I 

1 
. ---------- -- -- ----------· 

1····• 

1- --- · 
· ·· ··· · · ·· ···-·· ·· 1 
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1 
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F 
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Annexe 17 - Cultures commerciales rencontrées 

v L,,,:; ~lumnr_l· k1zj\ l;m 

T 
~l:ln 1or l .-.:wti, · j(o1un l !·;i~1t'-1ut-JL1~lJ~.\n:rn . .nl :'-br.1fu1a l !'J f'!J.~:!" ~n.~r ? IJ ~I\Tl' [ P.;:in~ O r:.1.n_~•·I Corn i Calt· j•. :o ros~ olj .-\\ 11l·:111 .\ lurun 

T 
A~ j t.ur_u.1 ç1.1 1 Ci; " ~ l t ru ,: i. ! 

l!,!h.1n1.? :1 r_1 

l.1:hanQ.1r_1 
ls:!h-1n:,:.1p1 

lch.1mp.p1 7 
lt1han~.1r_1 1 

<, ll.Rhan_1;pp1 1 
l_F.h.1 r:: .1.?,1r_1 

K IIJ?han2.1p1 

' J IIE.!!_:l:Il_f.-l f'J 
10 ll~h:Jn.:::ae_1 
1 1 lt_>than_l.: J E_J 

12 lt.ch.1ng:i.r1 1 
13 jl.Rhln~J.~I 1 
J '1 1i_s:l]_;in,t?ap1 

l C:, 11.~hanJ,l-\PI 

16 11:.:h:inl,!.lf'l 1 
J7 ll_ghJ ng:ir_i 
1 >- ll .t:h.1n1.:..1r_1 T 
JC) ll.ch:m,1::.i p1. 1 

.2!1 l1:.:h::in:.: .1r_1 1 

2 1 l li;? han,t?ar_i 

22 IJ_ch::i n.i:;::i~J 

2 :i IJJ::h;inJ.;:1 p1 i 
2·1 ]l_gh .1 nB:.r_1 

25 !I.R hanc.1r_1 
2(, f1.R han_p r1 
27 ll~h:in:.::1r_1 

2t- llE.!!_Jll,IPPL 
zq ll~h;i n:,:.1r_1 

.)Il jJJ,::h:tm;:tp1 1 

:;. 1 IS. ;\I.Jn.1 

32 1s. ,ian.1 

:i.l IS. ~!;in .1 

.H 1s. , 1;1n.1 
y; :s ,1.1:-1.1 i 
.lh IS. 'I.H!.1 T 

IS. \l.;n:1 T 
.l" !S.\1,in:i T T 
jlJ /S. ' !:1n.1 ... l 
1 11 ls. , 1Jr:.1 ... 1 1 1 
-11 1s.,1.1r1.i ... 1 i 1 
1.: 1s . . ,1 .1n.1 1 
1.i iS. ',J,Jn ,l ... 1 

1 

'Î ' I js. ,1.lrL.1 ... 1 T T 
·'i"l IS. '>l.1n.1 T 
•\f•l.'-. '1.,n., 

1 ... ! 

~ T T 
4 - f.,. ,\ ! .in.1 ... T 1 T 
·"1 )',. r.,. 'l .tn., '" ! 1 

•1 tl T...;. \l.1n.1 1 
'if , ls. ·-1.1n.1 1 
) 1 1s. , 1.1 r1 .1 1 
-,~ 1s. ,1.in.1 

) j 1:-. -. :.m.1 -r 
1-1 ls. ·-1.an.1 1 T 
1-i ls. '-1.m .1 î T T T 
) r, !~. \l.m.1 

)-T,. '.!.1n.1 

i ),I,; T., , 1.iru 
,., 1s. , :.,n.1 
fi! J l:-. ,1.1n.1 

"l 1s. , 1an .1 
.,_:: 1s. ,1.1n., 

C.1i,. t.1nh.1 [ 

,.,, IL1\l.1nh.1t ... 1 

!,°' l•:.1,1:1nh.Ll 

/,/, !1 :.1q,1nh.ii 

- l1~:iq.1nh.1 i 
1 1 1 

1 
1,X IS.lt, J r.in , 

(,'1 lt ' .1\l,1nh.ll ... 1 1 

rn lc .Ht :1n h.il 1 

:-1 IS.1, · Fr.ln l· 
S.1 ,, 1 r.1n \' 

C.Ht.inh:il 

1 l 1 1 i 1 1 
1 

1 1 
i 

1 ~! _"' _.! 1 1 1 
T 

7'1 j :::1 ... 1.rnh .1 1 

7) l1: :nt.mh.1 l 

7<, IC:iH:inh.11 

7 ""f tc., ... un h.11 

l 
i 

7,- lc .1~1 .mh:11 

7tJ lC:n t:in h:il 

RtJ jC:n1.mh:il ... l 
x I IS.1 ,, ~r.rn; 

Rl IC:.1H:1nh.1l 

,i.:; IC.nt .1 nh,1l 

~4 IC:n1 .111h.1! 
1') j1 • .1,1.1nh:1.I 

,'.(. !t::ot::inhal 

,--:- lr :.l\: .1nh.1l 7 
/-:X !Ca\ 1.tn h.tl 

,i,; 9 IC:n1.1nh.1l 

•111 li::1~1.1nh.tl 

CJ I IC.1~ 1.rn h.i! 7 
92 jr a,1 .rnh .1! 1 
{H j1 .:nt.mh.1I 

{J4 IL.J.'>l.\:'!h.l l 

()) j1:.1 ... 1.mh.1I ! ... 1 l ... l i 
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Annexe 19 - Principales composantes et caractéristiques 
du système d'élevage 

Les Cahiers de la Recnercne-Oéveloppement rr' J-4 . 1984 

PAf.SENTATION GLOBALE OES PRINCIPALES COMPOSANTES ET C>.RA~RISTIOUES OU SYSTl:ME D°f.LEVAGE 

"COMPOSANTS" "C,I.RACTERISTIOUES" PRODUITS . 

- StnJctur ■ l i o n Unite,,. de An.sources toorr ■ ge,r-s c.ane 
Rto1n1t1on - Sun1crs 

- Proaucuon Pnmairt Ptiy,omll3e Prooucllon bn.;te 
Comoos.iuon c.rum1q1.H (pnytomuse1 
Va1eur 1hrner,,ta11t V ■ 1eur nutrlllve 

- Utilis~11on p~, ranimai ACCe3Sibililè 
Ao~11b1ll1~ i CHARGE 
lnoesllt><lltè 

1 
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Annexe 20 - Recettes-dépenses (flux de caisse) enregistrées 
auprès de 3 catégoriesd'exploitations laitières 

- petites(A) - moyennes (B) et grandes (C) -
durant les saisons sèches et pluvieuses en seconde année 

d'initiation de la production 

Da.dos de receita e despesa (fluxa de caixa) dos estratos de pequenas (A), médias (B) e grandes (C) 
propriedades, referentes ao segundo ano, nas épocas mais e menas chuvosas (nov./1990) . 

Especificaçào 

Receitas (CrS 1,00) 
- Venda de leite 
- Venda de laticinios 
- Venda de animais 
- Venda de esterco 
- Venda de outros 

Total (1) 

Despesas (CrS 1,00) 
- Formaçao de pastagens 
- R.ecuperaçào de pastagens 
- Formaçào de capineiras 
- Recuperaçào de capineiras 
- Mào-de-obra 
- Compra de sal mineral 
- Compra de concentrados 

- Sanidade do rebanho 
- Inseminaçào 
- Energia + combustiveis 
- Funrural 
- Transporte de leile 
-lmposto 
- Aluguel de pasto 
- Compra de ferramentas 
- Reparos e benfeitorias 
- Consertci de maquinas 
- Compra de animais 
- Outras compras 

Total (2) 

Total (l) - Total (2) 

Obs: USS 1,00 = CrS 6.048,00 

Estratos de Propriedades 

A B C 

Mais Menos Total Mais Menos Total Mais Menos Total 
chuvosa chuvosa chuvosa chuvosa chuvosa chuvosa 

142.750 298.000 440.750 266.550 721.900 988.450 496.052 1.083.000 l.579.052 
- - -

18.300 75.000 93 .300 

161.050 373.000 534.050 266.550 721.900 988.450 496.052 1.083.000 l.579.052 

10.650 
2.500 
16.720 

1.530 

l l. 759 
l.706 

l l.000 
8.482 

880 

23 .200 
4.430 

30.400 

2.240 

23.300 
2.364 

3.820 

33.850 
6.930 

47.120 

3.770 

35.059 
4.070 

l l.000 
12.302 

880 

40.650 
5.320 

13.725 

15.800 

14.900 
3.785 

28.800 

22.000 
5.650 

78.800 
14.400 
20.000 

34.400 

50.000 
6.900 

66.858 

15.000 
13 .700 

60 

119.450 
19.720 
33.725 

50.200 

64.900 
10.685 
95.658 

37.000 
19.350 

60 

40.202 
2.499 

35.375 

2.500 

10.277 
6.018 

6.047 

------------------------· 

84.795 
6.054 

144.300 

17.900 

124.997 
8.553 

179.675 

20.400 

22.100 . 32.377 
40.720 46.738 

45.280 51.327 

65.227 89.754 154.981 150.630 300.118 450.748 102.918 361.149 464.067 

95.823 283 .246 379.069 115.920 421.782 537.702 393.134 721.851 1.114.985 

Source: C.A. GonçalHs et ail 1993 
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Photo 2: 

Prêt à planter 
le manioc 
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Photo 1: 

Paysage bragantin: 
Capoeira 

et pâturages 

Photo 3: 

La "casa de farinba": 
Equipement 

indispensable 
à tout producteur 

de manioc 
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Photo 5: 

Brachiaria hurnidicola 
non exploité: 

Entretien manuel 

Il 
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Photo 4: 

Brac hi aria 
humidicola 
surpâturé 

Photo 6: 

La prochaine génération 
sera motivée pour 

l'élevage! 





Photo 8: 

DjversHé génétique 
du bétail des petits 

producteurs 
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Photo 7: 

"Gyrolandês" 
Paraense 

Photo 9: 
Amendements 

organiques: 
Thème porteur auprès 
des producteurs de 
cultures pérennes 
(ici cerises des Antilles) 






